


L'Association École Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignem~nt Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La commission Enseignement spécialisé de l'ICEM, déclarée en 
« Association École moderne des travailleurs de !'Enseignement spé­
cia lisé », est organisée au niveau national en structures coopératives 
d'échanges, de travail, de formation et de recherches. 

• Elle est ouverte à tous les enseignants, éducateurs, parents, pré­
occupés par l'actualisation et la diffusion de pratiques, de techni­
ques et d'outils pédagogiques permettant la réussite scolaire de tous 
les enfants, et plus particulièrement de ceux qui sont en difficulté. 

• Elle a pour OBJECTIFS : 

- une réflexion critique permanente sur les pratiques pédago­
giques et leur adéquation aux difficultés des enfants et à leurs 
besoins dans la société actuelle, 

- la lutte permanente contre les pratiques ségrégat ives dans 
l'institution scolaire, 

- la formation des praticiens, 

- la recherche de solutions pour pallier les carences du sys-
tème éducatif. 

• Elle articule ses travaux et recherches, en liaison étroite avec 
l'Institut coopératif École moderne - pédagogie Freinet, autour de 
conçeptions sociopolitiques, humaines et pédagogiques basées sur 
la coopération et l'épanouissement complet de chaque individu . 

Pour tout renseignement s' adresser à : 

Serge JAQUET 
Maison Burnet 
Rive gauche 
73680 GILL Y-SUR-ISÈRE 
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- 1 - CHANTIERS DANS l 1E.S. 
no 8 - Avril 1988 

En cette période d'élections présidentielles, les programmes 
ou plans d'action en matière d'éducation, rivalisent . 
Pierre YVIN, ci-après, analyse le plan "MONORY" • 

i 11 • 
r l e l • I • 

1 • ?! 

~- ----------~~~~ ..... ~~~----'--..... 

Pierre YVIN 
A quelques mois de l ' élection présidentielle, MONORY a présenté son plan 

pour l'avenir de !'Education Nationale . 
Le plan s'appuie sur deux rapports. L'un dirigé par jean- Pierre BOISIVON, directeur 
de . la Prospective et de l ' Ed~cation ; l'autre intitulé "Education et Société de 
demain", élaboré par l'Econome Jacques LESOURNE. 

"L' objectif est de porter 74 % d ' une génération au niveau du baccalauréat en l'an 
2000. Or, actuellement, à peine plus de 50 % de ceux qui ont quitté le cours moyen 
2ème année en 1987 , maîtriseraient suffisamment la lecture pour pouvoir l'utiliser 
comme un moyen d ' accès autonome à la connaissance". 

Le plan entend faire remonter ce taux à 85 %, et il fait plusieurs sugges­
tions pour la réussite de ce plan : 
* Développement de l ' école maternelle dès l'âge de 3 ans , prévention des difficultés 

et repérage des handicaps ; 

* A l' école primaire 
. consolidation des apprentissages de base, 
. maîtrise de la langue orale et écrite, 
. maîtrise des outils méthodologiques, 
• introduction d'une langue vivante étrangère dès le cours moyen. 

Le plan propose des mesures d'urgence : 

- En vue de généraliser la pratique de pédagogies adaptées à la diversité des publics 
scolaires : extension du plan de rattrapage et de soutien mis en place en janvier 88 . 

- Par le travail collectif des enseignants ! 1 'équipe d'instituteurs , animée par 
le maî tre- directeur, prépare le projet d'école . Des moyens spécifiques pourront 
y être appl iqués. 

- Par d ' éventuels assouplissements des parcours scolaires . 

Pour les coll èges 

Le texte prévoit : 
"Dans le cadre d •un projet d' établissement homologué, avec 1 ' accord des parents, 
l 'aménagement du cycle 6e et Se pour les élèves dont le niveau nécessite une conso­
l idat ion des connaissances fondamentales et dont les rythmes d ' acquisition sont 
plus lents". 
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Mais, comment atteindre l ' objectif fixé par le Ministre, dans un système 
éducatif qui, pour Jacques LESOURNE, est ~ la fois bureaucratique et hiérarchisé. 
Bureaucratique par la coexistence au sommet, d ' une administration omniprésente et 
anonyme qui a engendré chez les enseignants des réactions individuelles et collec­
tives qui tendent à son renforcement, et à la base, de la liberté quasi- totale dont 
j~1J. . .i,.t._l~.....P.:r::gt:g.s.§~J,l.X .9.a.D-!? . . s_a, . ~~~~§e 1 . ... '9.n.~ )j.b~.~t.é _ g~ '_il .. ~?.i,~. d:'.'=!n ... Pri..?:C_W~-~o}.it~?:~ · •. 

i- J . LESOURNE note que l ' objectif d ' une démocratisation de l'enseignement 
n:• a pas été atteint. Tout s ' ~st passé en effet ; c0mme si l ' écol.e, en se généralisant , 
avait sélectionné certains sa~oirs · et :èe.~ta·i.nes attitudes. et ava'.it contdbué à orga­
~iser une distribution des ~érites sociaux, .selo~ · une échelle étonnamment ' réductrice 
~n assurant de ce fait un. recrutement de l''élité scolaire au sein de l ' élite soci~le. 

J .• ·LESOURNE souligne ,, .LE RISQUE d .~ apparition d'une société duale avec un 
clivage croï·s sant:· ·entre··une lar.ge couche: moyenne .et urie mino.rité d ' exclus, enfermés 
dans Un. curnul . d ' inéga~it~s .. un risque qui contraindra le système éducatif à ~n ~ffort 
particulier de socialisation des enfants du quart- monde et de formation des popula­
tions .menacées d'exclusion économique . 

;.·: ·; ·LE/ RISQUE ?e la: ··rep:r::ise possibl,e q'une im.m.i,gratiçm .soutenue, s:;e qui . ~up­
pos~ que le système 'scola.il·e contribue à éviter le développem.ent a' un scénario d; op­
position · v:iolente entre .les, . . cultures, par exemple, e n évitant les concentrations 
excessives d'étrangers dans certaines classes et écoles, et en renforçant l'initia­
tion aux Droits de l'Homme ... 

Enfin, J . LESOURNE pose le véritable problème : Est- il possible d ' amener 
80 % (ou 74 %) d'une classe d ' âge au niveau du baccalauréat, tant qu'une fraction 
aussi importante des élèves sortira de l'enseignement élémentaire sans avoir maîtrisé 
la lecture , que le collège continuera à être un noeud de problèmes non résolus, 
qu'aucun projet éducatif cohérent n ' aura été élaboré quant aux modalités d ' acquisi­
tion d'une culture par les jeunes dont la scolarité serait prolongée, des jeunes 
peu aptes à recevoir un enseignement abstrait à l'école , mais capables d ' acquérir 
des savoir- faire ? Il faut trouver une réponse au problème des 20 % restants qui 
seront impi toyable.nent éliminés du marché du travail si les condi tiens actuelles 
continuent à régner dans l' avenir . 

Pour nous, le véritable problème est aussi de s'occuper de ceux qui ne 
parviendront pas au niveau prévu, et le Ministre ne dit pas comment on arrivera 
à ce que 85 % des élèves quittent le CM2 en maîtrisant la langue écrite et or~le. 
Par quel miracle, l'école changera- t'elle si on ne lui propose pas un autre fonction­
nement, une autre pédagogie, pour lutte:t: contre l'échec scolaire. Ce qui est fonda­
mental, c'est que l ' action éducatrice s'organise d ' une logique fondamentalement 
différente, en étant axée sur les enfants en difficulté. 
C'est que la pédagogie soit centrée sur l'enfant, et non sur un programme. Ce qu'il 
faut, c ' est une école différentielle qui tienne compte de la diversité des élèves, 
de leur rythme de progression, dans laquelle on partira des points forts du jeune 
pour améliorer les points faibles, une pédagogie de l ' aide , du travai l personnalisé. 

Si, pour Jean ANDRIEU, l ' échec à l ' école, constitue l'ennemi public numéro 
un de nos sociétés technologiques et de nos démocraties modernes (rapport du Conseil 
Economique et Social) , alors , ce qu ' on attend d ' un Mi nistre , quelqu ' il soit, c'est 
la mise en place d'une véritable stratégie de lutte contre l ' échec scolaire, et 
que la priorité absolue soit accordée à cette lutte . 

Pour nous, il ne s'agit pas de ravaler la façade de l ' ancienne institution 
scolaire. 
Il s'agit , tout en pratiquant nos brèches, en avançant nos solutions, de recréer 
sur des bases nouvelles, cette Ecole Laïque de l'an 2000, où demain l'échec sera 
une notion anachronique . Une école qui aura d'autres moyens d'évaluation que les 
notes et les examens , d ' autres ressorts que la compétition individuelle. Une école 
démocratique qui sera gérée par les parents, l es enseignants, au sein d ' équipes 
éducatives coopératives, afin qu ' elle soit l 'école de la réussite et de toutes 
les réussites. Pierre YVIN 
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-
. . . "Lorsque une institution prend en charge une population norrœ.le et y fait 

surgir plus de 50 % de ret3.rds à des niveaux divers , c'est l 'institutio.'1 qui est 
à met t re en cause et oas ceux ~ui la fréquentent . .. " . 

J . LEVINE et G. VERMEIL ( i n "Les difficultés scolaires" 
Doin, p . 4) 

Ces mêmes auteurs , à partir de données stat istiques du Ministère de l ' Educat ion 
Nationale , évaluent ainsi l'efficacité du système scolaire f rançais : 

" .. . il ne p r ofit e réellement q:..i 'à 30 '1o des élèves auxqu.<:ls il ap;"Jorte une fomat ion 
de bonne qualité dans 1 'ense•.ble . 
l es 70 % restant se ré.-::iart i ssent en deux moitiés : 
- une 1l10itié :le "suiv.i stes", de 1:00'..lrraie.-it mieux faire '! qui ne tirent que peu de 

?rofit des 10 ans qu'ils passent sur les hancs de 1 'école et du collège. 
pour l'autre moitié, c'est -à-dire U.'1 bon tiers de la populatio.-2 scolaire, c'est 
1 'éc.~ec t otal . .. " . 

Ces stat i stiques, bien connues, doivent continuer de nous interroger ; elles. 
interpellent le fonctionnement et 1' efficacité de notre système d 'ensei gnement , 
par l ' é c hec scolaire qu'il produit . Elles nous interpellent. 
Qui s ont les vict imes de cet échec ? ~~ 
Ce sont pour la plupart les enfants des classes populaires, des travailleurs . Et 
j e répète ici ce que chacun sait déjà 

"le rythme de progression pro.:>os é par 1 'école prirœ.ire ne convient qu 'aux: enfants 
de bonne condition sociale . .?lus les élèves appart iennent à un milieu modeste, ,-:; lus 
il s sont nonbreux à éo;ouer; dès les tout dé~uts de la scolarité, et à pr~"ldre du 
r etard . " 

Michel GILLY (in "Bulletin de Psychologie") 

Il n 'y a p lus ~ démontrer dans ce domaine . Beaucoup de choses ont été écrites. 
Et pourtant, on en est toujours au même point ! 

Si l ' école n'es t pas , directement, respons able des inégal i tés socio- é conomiques 
et culturelles , mais plutôt le système politique dans son ens emble, elle n ' en est 
pas moins une ins titution au service de ce système politique et, en cela, e l l e per­
pétue les inégalités sociales . 
Dans son fonctionnement actuel , l'école favorise les favorisés et défavorise les 
défavorisés . 

Pourtant , la Déclaration des Droits de l ' Enfant (O.N. U.) du 20 .11.1959 stipule 
dans l'article 7 que : "L ' enfant doit bénéficier d'une éducation qui contribue à 
sa culture générale et lui permette , dans des conditions d'égalité des chances, 
de développer ses facultés, son jugement personnel et son sens des responsabilités 
morales et sociales ... " . 
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Aucune des réformes successives qui se sont s uccédées dans l'Educati on Nationale 

n'a permis véritablement de mettre en p lace une autre éduc ation au service de l' en­
fant. Si 1' école doit changer , :: 'est en prenant en compte 1 'enfant", ·afin ·de ·-"donner 
à. Cha·cun-··t·oo.t.e:s._J.g.!?:__?ç_<:!!s ions·p-ossibres·-de·-révéler ·ses· a?titudes e t ses goûts, ainsi 

.que les moyens de""les·-"'d-év.elopper . Ce faisant, lui procurer les plates- formes des 
réussi tes qui lui fourniront l 'énergi'e nécessaire. aux apprenti ssages auxquels il . 
devra inévitablement être contraint . Et aussi ~ l!.fi.Tciônner l e sentiment de sa propre 
identité, de sa propre personnalité, de façon , à il .'aider à exprimer ses désirs et 

A Il ' 0 

.• i ' ses gouts .. ~, ·~- ,.. . . , · ; . 
i · . ..: \J •. Ic.'EVItŒ' et -G- VEBMEIL (p . 76 ·in "Les difficultés scolaires:"~ r Doin) .· 
-M - 0 - - • o - · 0 ...... 0, ·~o _ : < 0 '" " o : 0 .~ · · • 0 0 

Pour changer l'école, il faut inverser '1a t endance et èoI)sidérer la notion 
,de réussite autrement· que sous l'angle exclusif de la réussite: sèoJ.aire :~'instrument 
(d~ . . sélect1on" ; il devr ait s 'agir pour 1' école de faire naîtie toutes les r'~ussi tes 

:; po.ssibles · ~apal;)les de développer -en chacun 1' énergie nécessaire au renforcement 
} de 1 ' estime de 's oi, e t pou:r.: un investissement dans des réussi tes scolaires "ins trument 
â •·épanouissement". 

Les 70 % d'enfants pour qui l'~cole est source d ' ennuis, d'échecs , d'angoisses •• • 
sont- ils pour autant moins intelli gents ? 
Certes non ! mais ces enfants, niés pour certains dès le dépar t en tant que personnes 

humaines, ne trouvent pas l'énergie nécessaire pouraff~onter un système scolaire. 
sélectif et élitiste n'accordant de valeur qu'à la réussite scolaire exclusivement . 

L 'école est une institution normative et l a réussite est , elle aussi, normative. 
Le droit à la différenc e . . . on en parle , mais on en parle seulement ! Je préfère 
d'ailleurs la notion èe diversité. En ne considérant que l'échec scolaire personnel 
de l ' enfant, on néglige l'échec de l'institution ECOLE •• . alors, on développe des 
remèdes pour l es enfants en difficultés, lesquels contribuent parfois à les enfermer 
davantage dans des ghettos en pathologisant, en médicalisant l ' échec scolaire. 

L'école se doit de chercher à développer de façon positive et pour tous les 
enfants, t outes les occasions de réussite •.. ce qui ne veut pas dire pour autant 
renoncer aux apprentissages scolùires ! 

Au contraire, l'école doit ztre un lieu réellement aidant pour l'enfant, générateur 
de désirs et d'énergies à réinvestir : 
- en ïntégrant les apprentissages à la vie, au vécu de l ' enfant . . • ne pas déraciner 
- en considérant que c'est l'enfant qui apprend, c'est lui l'acteur principal de 

ses apprentissages . 

Mais comment changer l'école ? 

Je crois qu'un véritable changement ne viendra jamais d'en haut ! L.es réformes 
successives au grè des ministres n'ont su bien souvent qu'apporter le désa:·rroi 
Le véritable changement passera par ceux qui agissent au quotidien, les acteurs 
praticiens que nous sommes. Et nous attendons d'un mi nistre qu'il s'appuie sur les 
forces créatrice s et innovantes . 
Or, où en est la pratique pédagogique aujourd'hui , 20 ans après 68 ? Je constate, 
a~tour de moi toujours un sacré retour e n arriè r e : les compositions , les notes, 
les classements, les places matérialisées dans la classe selon le classement, l es 
punitions. 
Et, de plus , arguments à l ' appui, certains essaient CR! défendre les valeurs de cette 
pédagogie traditionnelle qui "au moins a fait ses preuves" parce qu'elle veut la 
r éussite des enfants du peuple ! Seulement, ces enfants du peuple , lorsqu'ils ne 
réussissent pas, on les appelle • . . les "ringards " ou les "pouilleux" . Bref , j 1 arrête 
là cette parenthèse critique ! 

Au fait, où étaient en 68, ceux qui aujourd'hui prônent tant ce retour à la nota­
tion ? ils étaient peut- être. de ceux qui se battaient avec raison contre la noration 
et la sélection . 
Paradoxe des choses 

La grande idée aujourd'hui, c'est de conduire 80 % d'une tranche d'âge au bac 
Qu'est-ce que cela signifie ? c'est certainement un objectif louable et noble, mais 
est-ce le seul que l'on doit assigner à l'école ? 
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Et les 20 % restants ... que va- t'on en faire ? et comment, dans la pratique , 
sera interprétée la volonté de faire r éussir 80 % d'enfants au bac ? 
Par l e retour du balancier dont je parlais plus haut ? compositions, not es, Etc . • . 

il y a des risques âe dérapages (pas contrôlés ) fort possibles 

Il y a nécessité de s ' interroger sur la valeur et le contenu de notre enseigne­
ment, s ur les méthodes d'apprentissages, et s ur la cohérence des pratiques pédagogi­
ques , s ur les objectifs désignés et les effets produits ... 
L'école peut- elle préparer à la vie , au métier, et à la société de demain (alor s 
que nous ne savons même pas ce que sera cette société, tant elle est faite de mou­
vance !) si préparer à la vie c'est continuer à déverser dans la tête des enfants 
des savoirs et connaissances qui ne lui serviront à rien . . . ou presque parce qu ' ils 
seront dépassés ? 

Pourtant, l'école a un grand rôle à jouer auprès de l ' enfant d' aujourd'hui 
qui s e ra un homme de demain ! et , en cela, il conviendrait de considérer l'école 
comme un lieu de vie réel où 1 ' enfant pourrait y faire un vrai apprentissage de 
la vie, sociale , relationnelle r de la liberté ·et de la responsabilité , en lui donnant 

·les moyens aujourd'hui de maît riser sa vie, des situtations, de prendre des initia­
t ives pour être mieux à même de le fai~e quand il sera adulte. 

Une école des r éussites , c ' est une école diversifiant ses çbjectifs, offrant 
un champ élargi des possibles pour permettre à chacun d' Etre, de développer ses 
aptitudes, ses stratégies personnelles d'apprentissage et les capacités de r éinves­
tir. 
Si l ' école pr épare à l a Vie ... ce n ' est pas seulement au métier, au travail, à la 
vie professionnelle, mais aussi au temps l i bre . .. temps pl us important en quantité 
que le temps de t ravail . -
~1ais, en réalité, c'est le travail de par les soucis qu ' il engendre, qui domine 
t out le reste . Peu habitués à prendre en charge leur vie de loisirs, on a fabriqué 
des individus consommateurs et a ssistés, chacun étant enfermé dans un rôle social, 
économique, de par son travail ... ou son absence de travail ! et, celui qui aura 
un métier "noble" s era reconnu, davantage valorisé que celui qui aura un métier 
moins "noble" . . . parce que la hiérarchie des valeurs, des réussi t es, commencée à 
l 'école se perpétue dans la vie sociale ! 

Le droit 'à la diversité , c'est permettre à chacun de révéler l es énergies créa­
trices qu'il porte en lui, c'es t dynamiser chacun , c ' est se donner la force d 'af­
fronter les échecs (scolaires , sociaux ... ) et de les dépasser. Il n' est qu'à voir 
comment réagissent diffé r entes personnes par rapport à leur situation de chômage . 
Ceux qui s'en sortent, sont ceux qui se sont construits des forces de vie , des capa­
cités à réagir , à r éinvestir leurs énergi es et à affronter les évènements . Personne 
n'est à l'abri d'échecs . .. mais il faut alors en sortir . 

L ' échec commenc e à l 'école, et même avant l ' école ! l'école révèle ces échecs, 
elle ne doit pas enfermer dans l ' échec, or, ... c ' est ce qui se passe pour bon nombre 
d'enfants, on l ' a vu ! 

Lutter contre l'échec scolaire , c'est imposer un changement de 1' école . Il faut 
changer les structures, les contenus, abaisser les effectifs, aménager le temps 
de travail , les rythmes scolaires et modifier profondé~ent les conditions matériel­
les . Mais, ce ne sera certes pas suffisant, car un véritable changement passe aussi 
par la pédagogie, c 'est- à - dire un cha ngement des habitudes et pratiques pédagogiques 
(bien que la pédagogie , elle seule, ne révolutionnera pas la s ociété). 

'~ -Société dérri>cratique suppose un enseignerr:ent d-ém:ic"r'CJ..tique . C'est ·une questioo 
de. bon sens et de justice que tous l es éducateurs devraient corrprendre et admettre . 
Les ·conséquences en sent inévitablement w:ie conception nouvelle du t ravail, de la 
vie et d~ la discipline à 1 ' école, f ondée sur la coopération et le travail"· 

C. FREINET 

''L'école doit devenir un lieu privilégié d 'apprentissage de la démocr3.tie . • . " 
Projet socialist e pour 1 'éd-Jcation 
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Il me semble aujourd' hui , qu ' il existe un décalage , un fossé qui se creuse 
entre la théorie et la pratique , les chercheurs et les praticiens ..• on innove en 
haut lieu .•. pendant qu ' on régresse sur le terrain ! 

c'est du moins un sentiment que j ' ai, je me trompe peut-être. Mais, j'en ai bien 
la nette impression , en lisant , en entendant ce qui se fait, se dit dans les domaines 
de la recherche pédagogique et en voyant ce qui se passe dans la pratique de la 
pédagogie.au quotidien. 

Nous, militants de l'ICEM, nous avonsaojourd'hui, je crois, dans ce contexte 
de reculade, à dire, à témoigner des valeurs que nous défendons, des pratiques que 
nous mettons en place. 
Il nous faut montrer que !'Education Coopérative trouve sa pl ace dans un enseignement 
démocratique, pour une école des réussites et non une école de l ' échec . 

"Les maîtres qui mettent en oeuvre une pédagogie coopérative, seront plus que d'au­
tres en mesure de mener à bien la mission prioritaire que nous a fixé Mr . le Minis­
tre de !'Education Nationale : "lutter de toutes nos forces contre l'échec scolaire". 
Plus que d'autres, la classe coopérative qui donne aux élèves le sens de l'effort 
collectif est à même de porter secours à l'élève en difficultés . Ce soutien qui 
inquiète parfois nos enseignants de collèges, trouve ici sa place naturelle de 
part la solidarité ambiante". , . , M:t .. GRELE, Insp. d ' Acadernie, Congres OCCE, Nantes. 

La pédagogie coopérative est une pédagogie de l ' échange , de l'entraide et de 
la solidarité. 
- au lieu de concurrence et de cornpéti t i on, c'est la prise en compte du vécu de 
chacun, du vécu collectif, pour une mise en place d'apprentissages motivés et per­
sonnalisés, c'est l ' apprentissage de l'organisation , -par la programmation par le 
groupe de ses activités en Conseil de coopérative . 

- au lieu de discipline imposée, c'est l'apprentissage de l a liberté et de lares­
ponsabilité dans un groupe où maître et enfants élaborent et appliquent leurs pro­
pres lois. 

La pédagogie coopérative , c ' est la reconnaissance du droit à la diversité, c ' est 
la reconnaissance pour chacun qu ' il peut apporter sa part au projet commun par ses 
savoirs-faire ou savoirs-être . C'est la prise en compte des droits, besoins et pou­
voirs des enfants. 

C'est une pédagogie de l ' action, l'enfant devient acteur de la propre formation 
qu'il est amené à prendre en charge et à évaluer de manière positive . 

La pédagogie coopérative, parce qu'elle va à l ' encontre des valeurs tradit ion­
nelles et réactionnaires de la sélection, de la compétition, de la hiérarchisation, 
des classements et des notes , en proposant une pédagogie de la réussi te, du renfor­
cement de l'image de soi, par la solidarité et l ' entraide est un moyen pour la mise 
en place d'un enseignement démocratique pouvant apporter des solutions à la lutte 
contre l'échec scolaire. 

§§ § §§§§ § §§§§§§§§§§§ §§§§ §§§§§§§§§§§ § 
§§§§ § §§§ §§§§ §§§§§§§§§ 

§§§§§§§ 
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- 1 - CHANTIERS dans l'E.S. 
n° 8 - Avril 1988 

. . . 

Jean Le Gal. 

Note de service de la direction de l ' éço~e : 
"Ne pas laisser d'enfants seuls dans les classes pour les récrés" 
. .. conflit évidemment entre la direction et l'instit de la classe coopérative. 
Rapport de forces ... la direction fait appel à l ' IDEN ... 

La circulaire n° 79-187 du 13 juin 1979 stipule : 

"Pendant les récréations : tous les maî tres ( y compris le di~ecteu r, même 
déchargé de classe) doivent assurer la surve i llance pendant la récréation . 
Toutefois, dans les écoles à plusieurs classes, un service par roulement 
pe ut être organisé et mis au point en consei l des maîtres, mais il con vient 
que le nombre des maîtres présents sur les l ieux de récréation soit suf­
fisant - t ant au regard de l'effectif et de l ' âge des élèves qu 'en considé­
ra t ion des caracté ristiques de l'aire des jeux- pour permettre une inter­
vention immédiate, non pas seulement en cas d' accide~t . mais aussi lors de · 
qu erelles, de brimades ou de jeux dangereux. Une surveillance plus attentive 
est évidemment indispensable dans le cas d'écoles à aires ouvertes" . 

11. 

Réglement intérieur dans une autre . ... sans demander l'avis du conseil des maîtres . 
Il semblerait que les stages de formati.on des maîtres- di.recteurs renforcent les 
tendances dominatrices de certains et les confortent dans leur attitude autoritaire. 
Parmi divers articles : 

" Il est interdit aux élève~ de pénétrer dans les salles de classe, la cantine, 
les escaliers, les couloirs durant les récréations " . . . 

Et ici aussi c'est le conflit car, comme dans toutes les classes coopératives, 
les enfants décident de rester dans leur classe pendant les récréations et organi­
sent ·cette possibilité. 

Nous ne pouvons pas accepter cette situation qui risque de se généralis er et de 
réduire fortement le champ des possibilités de nos classes. 
Mais , pour résister , il faut des FAITS, beaucoup de faits. 

Raconter ce qui se passe ; les décisions des enfants ; les conflits avec la direc­
tion d'école ; vos réactions , votre stratégie. 

Individuellement, le rapport des forces peut être en notre défaveur . Nous devons 
donc organiser une résistance collective. 
J'attends vos faits, réflexions et proP<>sitions . 
Et, en attendant , je vous communique des passages d'un article que j'avais passé 
dans " l ' Educateur", 8, 15. févr. 83. 
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Une véritable classe coopérative doit être, pour les enfants et les éducateu rs , 
le champ expér imental de l'éducation à la démocratie . Ils auront ensemble à auto­
gérer les activités, l'organisat ion et les institutions : proposer, discuter, 
décider, appliquer. Affaire sér ieuse, apprentissage difficile ; Plus encore peut-

,'. . .. · ·· -··rrreëfùê ·n-s-·pro1'ê"t"~·-ttëfhïis··"e'rf commun -et-·~·rrt·"·n-enll"S'ei:-1·-'Suit· ·t <J "réali:-s·ation, 
i c'est "faire la loi" qui caractérise la classe coopérative. Que des enfants aient 

le droit de 11 faire la loi" dans une institution traditionnellement marquée par 
le pouvoir absolu des adultes qui légifèrent, décrètent, surveillent et sanction-

1 
l 
1 

Yann TANGl,IY 
(j uristê) 

nent, étonne et fait peur. 

Le jour où la décision de ton Conseil aura engendré un accident pendant la récré­
ation, tu ne pourras pas te retrancher derrière la décision de ton Conseil. On 
te dira : "Mons ie_ur, vous êtes instituteur , fonctionnaire de l'Etat; Première 

·"chose , voyons, .. si. vou.s avez bafoué la lettre ov l'esprit de la .ré.gl ementation 
des circulaires , des arrêtés, des décrets, des lois" . Si oui, tu encourras une 
sanction disciplinaire puisque tu n 1 auras pas respec té le pouvoir hiérarchique 
qui s 'imposait à toi, dans la pr~vention des accidents par exemple . On la prendra 
ou on ne la prendra pas, ça dépendra •• • Tes supérieurs disposent d'une liberté 
d1 appéciation , d'un "pouvoi r discrét ionnaire" pour cela . Ce qu'on essaiera toujours 
de faire, en dernière instance, c 1est de voir si tu n1 as pas respecté la rég l eme n­
tation. Dans l'hypothèse où l'on estimera que non, on te dira à partir de l'esprit 
de la réglementation : 11Hais est-ce qu 1 il a accompli avec diligence ses devoirs 
de surveillance avec les obligations de prudence qui en découlent nor11al e111ent ? 
Est-c~ qu 1.il s' est comporté en instituteur avisé et prudent ? 11 

~ : . :·CODE CIVIL 

C' est en vertu des articles du Code Civil 1382, 1383, 1384 
(Loi du 21 . 3. 1804) qui sont le fondement de la responsabili­
té civile, que les membres de l'enseignement peuvent être 
poursuivis : 

- Art . 1382 =· tout fait quelconque de l' ho mme qui cause à autrui 
un dommage oblige celui par la faute duque l il est arrivé, à 
le réparer. 

Art . 1383 : chacun est responsable du dommage qu'il a causé 
non seulement par son fait, mais encore par sa négligence ou 
son imprudence. 

- Art . 1384 § 1 : on est responsable non seu l ement du dommage 
que 11 on cause par son propre fait, mais encore de celui qui 
est causé par le fait des personnes dont on doit répondre, ou 
des choses que l ' on a sous sa garde. 
Sont réputés responsables : 
Paragraphe 1 : les instituteurs , les artisans, du dommage cau­
sé par leurs élèves ou apprentis pendant le temps q6~ils sont 
sous leur surveillance . 

Si tu viens à opposer à cela la décision d'un Conseil, on te dira : "Hais, 
c'est à vous, en. tant qu 1 instituteur que cette obl igation générale de prudence, 
d'homme avisé, incombait !11 • • 

Ton Conseil est ignoré par les structures officielles de l 1 Education en France. 
Ce n'es t qu 1 une création interne à ta classe . C 1 est toi, personne lle 111 ent, comme 
instituteur qui demeure l ' unique interlocuteur officiel, le se ul responsable 
de ce que tu fais dans la classe . Je ne vois pas le moyen d1 échapper à cette 
l ogique- là ! 

Toute la discussion tourne autour de la quest ion de savoir en quoi consiste cette 
obligation de surveillance qui pèse sur un instituteur, et dans quelle mesure 
elle est compatible avec ce besoin légitime de développement de 11 autonomie et 
de la prise en charge par les enfants de leurs activités . Tout se résume souvent 
dans la compatibilité d'un impératif avec un aut re impératif, car une loi c'est 
rarement quelque chose d'univoque . C'est souvent quelque chose qui est la j uxta­
posi tion de deux finalités qui s'opposent un peu . On en a un exemple ici . Déso rmais , 
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aux impératifs traditionnels de sécurité, les textes récents ajoutent d'autres 
conceptions de la responsabilité individuelle et collecti~e, l'apprentissage 
de 11 autodiscipline. Double discours de la loi, caractère équivoque, ambivalent 
de son inspiration . 
La réglementation commence à prendre en compte l e fait que tu as développé l'auto­
discipline, mais elle n• a pas oublié pour autant, toute obligation de prudence 
traditionnelle qui pèse sur toi. 
Le tout est de savoir, quand 11 accident surviendra, laquelle des deux exigences 
compte tenu des circonstances, celui qui te jugera fera prévaloir . 

Alors que faire lorsque des enfants proposent au conseil que nous nous organ1s1ons 
différe1111ent des autres, pendant le temps de récréation ? faut-il leur indiquer 
que le conseil ne détient pas le pouvoir de décider qu'un groupe pourra rester 
travailler dans nos ateliers, . sauf si je peux le surveiller ? Mais ceci est en 
contradiction flagrante avec tous mes efforts pour les amener à se prendre en 
main, à réguler leurs activités eux-mêmes, à définir les responsabilités et les 
lois de fonctionnement, à r égler leurs conflits ! 

Si j'accepte qu'un groupe soit dans la classe, un autre sur le plateau d'éducation 
physique, je ne pourrai être dans les deux lieux à la fois . Si un accident se 
produit, il sera facile d'apporter la preuve d'une faute de surveillance et la 
responsabilité de l'Etat sera engagée, puisque la Loi du 5 avril 1937, qui a 
modifié l'article 1384 du Code Civil, substitue la responsabilité de l' Etat à 
celle du personnel enseignant . 

LOI DU 5 AVRIL 1937 

Dans tous les cas o~ ~a responsabilité des membres de l'en­
seignement est engagée, à la suite ou à l'occasion d'un fait 
dommageable, commis soit par les enfants ou les jeunes gens 
qui leur sont confiés en raison de leurs fonctions, soit à 
ces enfants ou jeunes gens dans ces mêmes conditions, la res­
ponsabilité de l'Etat sera substituée à celle desdit s membres 
de l 'enseignement qui ne pourront jamais être mis en cause de­
vant les t ribunaux civils par la victime ou ses représentants . 
Il en sera ainsi toutes les fois que, pendantla scolariti ou 
en dehors de la scolarité, dans un but d'éducation morale ou 
physique non interdit par les réglements, les enfants ou jeunes 
gens confiés ainsi aux membres de l'enseignement publi c se 
trouveront sous la surveillance de ces derniers . 

LJtction récursoire pourra être exercée par l'Etat, soit contre 
l'instituteur, soit C8ntre le tiers , conformément au droit 
commun. 

"La loi du 5 avril 1937 a prévu que l'Etat condamné vis- à­
vis de la eictime, du fait d1 un membre du Corps Enseignant 
pourra recourir contre ce dernier et lui demander le rem­
bou rsement des sommes payées de son fait". (Edmond YANA, 
"Responsabilité des maît~es et desélèves dans le régime 
d1autodiscipline 11 in Solidarité et Assurances Uni versitaires, 
5 sept. 1963). 

Il faut pour ce la que 11 Etat puisse établir une faute lourde de 11 enseignant , 
c'est-à-dire une faute détachable de la fonction, commise en dehors de la mission 
confiée. 

Nous pouvons utiliser les textes sur 11 autodiscipline, mais ils nous font obli ­
gation d'obtenir une "approbation préalable" du Chef d1 Etablissement et des auto­
rités académiques. 

13 . 
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AUTODISCIPLINE 

La circulaire du 20 novembre 1963 : 

11 Sans doute, en régime d 1 autodispline, la préventi on des accidents repose-t'elle 
non plus de façon immédiate sur la présence des maîtres , mais sur la préparation 
psychologique de 11 expérience et sur 11 exercice dél icat d'un pouvoir d1 i nfluence 
et de suggestion. Indirecte et partant, moins aisée, elle peut néanmoins être 
aussi efficace s i la technique éducative est utilisée avec la prudence et le 
surcroît d'attention qui s ' imposent • • . en cas d'accident, l es élèv es chargés 
à des titres divers de fonctions ou de responsabilités à l'égard de leurs camara­
des, conservent leur qualité d'élèves et qu1 ils ne sauraient dès lors être tenus, 
en raison de ces fo nctions, pour civilement responsables des acte s accomplis 
par eux dans le cours de la vie scolaire 11

• 

La réponse du Ministre de 1 1 Education National e à une question écrite posée par 
un parlementaire (J.O. Débats A.N . 22.10.69 p. 2845). 

11 En cas d'accident survenu a u cours d'un exercice scolaire pratiqué en régime 
d'autodiscipline, la Loi du S avril 1937 serait appl icable à condition que 
cet exercice ait reçu l 'app robation préalable du Chef d 1 Etablissement et 
des autorités ac adémiques. Dans 11 affirmative, la responsabilité de 11 acci­
dent incomberait à 11 Administration s upér ieure qui, par ses réglements ou 
ses instruct ions, a admis l 1 emploi d'un te l mode d 1 éducation 11 • 

Nous voila donc à nouveau tributaires de la bonne volonté, de la compréhension, 
de la permissivité de nos sup érieurs hiérarchiques, dont certains augmentent 
les barrières ré glementaires par ce qu'ils fonctionnent sur le principe 11 tout 
ce qui n 1 est pas autorisé es t i nterdi t 11 • Ainsi, le 11 champ des possibles '1 , dont 
disposeront les classes coopératives, sera différent suivant les directeurs, 
les chef s d'ét abl issements, les inspecteurs. 
Cela est inadmissible 

Il nous faut faire changer la réglementation . Dan s l 1 immédiat, il est urgent 
de r edéfinir les responsabi l ités des enseignants , en ce qui concerne la s urveil­
lance et, en particulier. de préciser le statut des activités coopérati ves qui 
se passent en autodiscipline sans laquelle il ne peut y avoir expérimentation 
de la liberté et de la responsabilité par les enfants. 

Il serait possible d 1 apporter un additif au réglement départemental 
SURVEI LLAN CE - Les obligat ions des instituteurs . 

Article 22 (texte actuel) : 

TITRE 5 -

La surveillance des élèves doit être continue . El le s'exerce ch aque de -
mi- journée pendant la période d'accueil (10 minutes avant l 'entrée en 
classe ), au cours de s activi tés d 'enseignement et des déplacements , 
durant le mouvement de sortie à la fin de la classe . 
Elle est de même obligatoire au cours des activités scolaires se dérou ­
lant à l'extérieur de l'école et notamment, pendant l e fonctionnement 
des classes de nature". 

Additif : 

Ces dispositions ne s 1 applfquent pas aux activités incluses dans un pro­
jet éducatif, élaboré par l'instituteurpour permettre aux enfants d 1 ac -
céder à l'autonomie, la responsabilité , au sens de la liberté et de la 
coopérat ion . L'instituteur sera alors responsable des décisions ~rises 
par les instances mises en place dans sa classe coopérative, en appli ­
cation des textes officiels sur la coopération et l'autod iscip l i ne11 • 

ee eci i mplique qu 1 un statut officiel de la classe coopérative soit défini, ainsi 
que les rôles e t pouvoirs de tou t es les personnes vivant et agissant dans 1 1 ins­
titut i on scolaire . 



- 5 - 15. 

REPONSES A Jean LE GAL E NQUETE 
Ecole de Ragon - 44400 REZE 
---------------------------

FAITS CONFLICTUELS 

NB : Dans le rapport de synthèse, il ne ,'S.era évidument pas f~it mentio11 de ;l'école .où. sf .passe. Le ,fa~t • 
• •• •, • ,·,,,. 1 :.r + 1 . '. ~ .. ~: ' 1. 

I / . Conf lit avec la réglementation générale : 

* E.~ quoi la réglementation générale de l ' école (textes nationaux sur la surveillance, réglement dépar­
tem;~ ~ al) limite-t'!lle le développement des initiatives de votre classe coopérative ou groupe coopératif ? 

* VoÜs . .'.e$.f :-i l ; a~riiré de vo-us . ·faire ~tr'appeler _à ~ 1 ord re" en application de cette réglementation ? par 
qui ? co~séqu~~ce~ ? . . ' . . . " ...... . 

* ou: Îlès mo'd'i f .ica'ùo'ns . so~haÙerî.èi-vou's ? 

II / Conflit avec une autorité hiérarchique : 

( Tout confl it, même mineur, est intéressant car, ajouté à d'autres, il peut être signifi.catif d'une 
mentali t é à faire changer). 
- Quel était l'objet de ce conffit ? 
- Comment s'est-i l déroulé ? 

Quelles ont été l es conséquences pour vous (en tant que fonctionnaire du Service Public, mais aussi 
en tant qu'éducateur, en parti cu lier avez-vous modif i é ensuite votre pratique coopérative ) . 

- Quelles ont été les réactions des.enfants ? 

III / Conflit avec l e réglement intérieur de l 'école 

Y-a-t 1 il un règlement i ntérieur dans l'école ? (si oui, me faire·parvenir une copie) . 
- Comment a- t ' il ét é élaboré ? 
- Avez- vous fait des propositions pour une l i berté d'initi ative et d'auto-organisation de la elasse coo-

pérative (comme d' ail l eurs de chaq ue classe ) dans le cadre de lois reconnues nécessaires par tous ?). 
- A- t'on demandé l 'avis des enfants ? Comment ? 
- S'il n' y a pas de règlement intérieur , existe- t 1il cependant des lois dans l'école qui s'exercent de 

façon implicite ? Comment ? Quelles sanctions son.t habituellement prise·s ? Quelles sont les réactions 
des enfants à ces sanctions ? 

- S1 il y a eu conflit entre la classe coopérative et le rè glement interne , comme cela s 1 est passé (cause 
du co nflit - le fa it - les conséquences) . 
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n° - Avril 88 

1n 1c1e 

Didier MUJICA 

Rentrée 1987 : Cédric arrive dans l a classe (perf. niveau 2) . Dans les premiers 
jours, plusieurs contrôles d'évaluati on sont proposés aux enfants . Parmi ceux-ci , 
une dictée de mots et l ' écriture d'un texte (dont le sujet est laissé au libre 
choix de l'enfant ; certains en profit ent pour commencer à écrire de nouveaux textes 
pour le journal, d'autres ne savent pas quoi écrire, le plus simple pour moi est 
de leur demande ·; de raconter un moment de leurs vacances .•• ) . 
Voici le texte de Cédric et en italique sa " traduction" 

pandan l e s vacanse 

jait .été a la mer je me sui an~sé avec les vace am suit jâit aité on canpine 
j'ai ·été à la mer, je me suis amusé avec les vagues, ensuite j'ai été en camping 

je sui ré~ai 2 chore am suit jait aité a tour ou sinéma et je suis allé en ville 
je suis resté deux jours, ensuite j'ai été à Tours au cinéma et je suis allé en ville 

et jâit et abour et jait vé tu vélo est am suit jait aité a pari vé été v~r sinlasar 
et j'ai été à Bourges, j'ai fait du vélo et ensuite j'ai été à Paris, j'ai été voir 
St- Lazare 
et la catépral et vé été vo les chansélisé 
et la cathédrale et j'ai été voir les Champs- Elysées . 

une route une ronde le jardin une table un chapeau 
une rote le vatin une talble un chapou 

le soleil l ' oiseau la fleur le pari la tulipe 
le solel l'ouson la vebre la pulipe 
le bureau le bateau le dé la farine le garçon 
le burou le bateua le téai la varine le grason 
la cale le radis la jupe la pipe la pile 
la cace le rati la juipe 

une moto la lune le pirate un menu la tomate 
la luine un nenu la tournate 

une tétine un domino le malade la baleine la banane 
un tomino l e malate la bamane 

samedi une robe la carabine le lavabo la fumée 
une roube la vumé 

du café .•. la limonade une cabane le cube la locomotive 
la locounoti 

la figure une gamine une t:arta la bouche le moulin 
la vicur une carnine la boufe le noulin 

le bijou 
le bichou 
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Pas très difficile de se rendre compte que Cédric faisait toutes les confusions 
de sons possibles et imaginables . .. il y avait du pain sur la planche et par manque 
de chance, aucun outil dans ma classe pour l'aider, pour m'aider . . • 

Je me suis donc lancé dans la fabrication d 'un fichier d'aide pour Cédric 
Au fur et à mesure du travail mené avec lui sur la distinction des sons, je prépa­
rais de nouvelles fiches qui venaient s'ajouter aux précédentes. 
L'avantage de ce type de travail est, pour moi, que le fichier peut être aussi 
utilisé par d ' autres enfants de la classe de manière plus ponctuelle et qu'il pourra 
être utilisé par d'autres encore les prochaines années . 

Cette fabrication ne m'a pas demandé de mat ériel très élaboré ou très coûteux, 
ni de travail supplémentaire important. 
Chaque fiche est faite sur une feuille blanche (format A4) pliée en deux et soli­
difiée par une feuille de bristol demi- format (récupérable si la fiche n'est pas 
utilisable par les enfants ou si elle ne me satisfait pas après utilisation • .. 
il n' y a pas de petites économies !) . 
L'ensemble est protégé par une demi- pochette plastique trouvée à bas prix dans 
l e premier grand magasin de la région. 

J'ai actuellement mis en place deux types de fiches 

Fiche 00-12 : 

L'enfant doit compléter les mot s encadrés. 
Sur son cahier , il écrit la date, le numéro de la fiche et les mots ou groupes 
de mots encadrés (il est possible de lui demander de copier la phrase entière). 

Remarque : les numéros de chaque fiche sont écrits au crayon de papier ce qui me 
permettra de pouvoir utiliser le fichier d'une autre manière avec d ' autres enfants 
dans les années suivantes , de rajouter autant de fiches que je le désirerais, d'en 
supprimer certaines . . . 

Cédric a rapidement été séduit par le fichier. Le système autocorrectif lui 
permettait de ne pas avoir t out le temps l 'adulte sur le dos , ce dont il semblait 
avoir énormément besoin. · 
Hélas , au départ , les résultats furent catastrophiques • . . le but pour Cédric semblait 
être de faire l e plus grand nombre de fiches dans un minimum de temps . Il voulait 
aller trop vite et le manque d ' attention ne lui permettait pas de réussir. 

En travaillant avec moi, il semblait capable de distinguer deux sons "confondables " 
mais, au cours de son travail individuel, les erreurs étaient très nombreuses. 

Nous avons donc passé un contrat ensemble 
- pas plus de deux fiches par jour 
- venir me voir après chaque fiche non réussies (+ d'une erreur). 

Cédric arrive maintenant à faire ses fiches très correctement . Il peut en 
faire autant qu 'il le désire, arrive à bien se concentrer pour éviter les erreurs . 
Cette réussite l'a remis en confiance et il sait qu'il est capable de pouvoir dimi­
nuer ses erreurs orthographiques (ses confusions de sons ont fortement diminué 
dans ses textes). 

Ce travail sur la distinction des sons n'est pas le seul travail mené en orthographe 
avec Cédric. 

Une autre partie du travail consiste en : 

- mise en place de références orthographiques 
- mise en place d'une démarched~criture avec utilisation de ces références. 
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-------------=-=-=-----~-~-l J~az:..claude SAPORITO~ 
I - r...21. CLASSE 

Classe unique accueillant des en~ants de 8 à 12 a~s, dont une forte proportion est 
d'origine waghrébine . les ni v~aux en lecture vont du déout de l'apprentissage au 
CE.2 . 

II. L ' O:s.JECTIF 

(Re)donner le goût de li=e/écrire . 

III . LES MOYENS 

Des situations de lecture/écriture 
* en situation 
""' variées 
* nombreuses (bain d'écrit conséquent ) 

J'y reviendrais au paragraphe "Les tec~niques de travail" . 

IV. L' ORGANISATION M..:ii.TERIEU.E 

a) Un coin lecture : 
Ai.~énagé confortablement (moquette, coussins ) , il propose : 
- des albums , roroa~s . . . 
- des contes (divers recueils e t albums dont la collection "Dits et vécus 

populaires- PEM?) 
- des documents (la collection BTJ et d'autres documentaires ) 
- des recueils de poèmes 
- des revues d'Art (reproduction Hachette, BT Art, Créations) 
- les journaux scolaires de nos cor=espondants 
- àes livrets de lectur e (Bibliothèque Enfant ine, Di~omir, OCDL) 
- la collection de J Magazin~. 

les réalisations de la classe et des corres (albums divers ) 
- les fichiers àe lecture ?SMF; 

Toujours dans ce coin lecture , un secteur très f réquenté, le coin CASSET:<ES : un 
petit magnétophone ~uipé de 4 casques avec une série de livres accompagnés de cas­
settes (1) • 
Il permet à un petit groupe de suivre sur le texte écrit l ' écoute d ' une histoir e . 
outre le plaisirque les enfants y prennent, ce coin cassettes me paraît très ut ile 
à la mise en place des structures de langage (les introducteurs de complexité c hers 
à L. LENT!N). 

------------------------------------------------------------------------------------
(1) : Pour obtenir le répartiteur perme~tant le branche~ent de vos 4 casques , 

s ' adresse r à : Secteur Audio-Visuel - L. BUISSON 
15 rue des Roses , St- Maurice l' Exi l 
38550 - LE PEAGE DE ROUSSILLON 

Le répartiteur est fourni sans les casques (85 F. +frais de port ) . 
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b) Un coin Imprimerie-Journal : 

Il permet la mise en valeur de l'expression écrite des enfants et l ' échange avec 
l'extérieur. Les petits y trouvent l'occasion de manipula.tiens de caractères. Ce 
matériel est actuellement concurrencé par l ' ordinateur qui nous rend de grands ser­
vices. 

c) L'ordinateur 

Un T0.7/70 à notre disposition une partie de l'année (il circule dans les classes 
intéressées) . Il permet la frappe des textes et leur sortie sur l'imprimante dans 
la demi- heure qui suit leur mise au point : il est extrêmement utile dans notre 
démarche de lecture/écriture avec les petits en apprentissage . 

Nous disposons aussi de tranches horaires pour l ' utilisation du NANO- RESEAU . 
Cela nous permet la frappe de textes plus longs (distribués par courts paragraphes) 
qui sont ensuite montés (mis en page) et tirés sur le photocopieur de l 'école. 

LOGICIELS utilisés dans les deux cas : COLORPEINT (dans sa fonction TEXTE pour 
écrire) , KOPEM (proposé par le secteui INFORMATICEM) et le MINI-TRAITEMENT DE TEXTE 
(du Groupe Lyonnais de l'Ecole Moderne) (1) . 

V. LES TECHNIQUES DE TRAVAIL 

Ce sont celles qui vont per mettre le plus possible une lecture en situa­
tion : la CORRESPONDANCE, le JOURNAL SCOLAIRE, la FREQUENTATION d'une BIBLIOTHEQUE 
(avec ses implications : lecture et présentation de livres), en étroite liaison 
avec le travail d' ECRITURE (élaboration de textes) . 

a) La correspondance : 

* correspondance privilégiée avec une autre classe. Chaque enfant a son corres 
avec lequel il échange un courrier (tout comme le maître) . A cette correspon­
dance personnalisée s ' ajoute , toujours avec la même classe, l'échange de let­
tres collectives (en grand format permettant l'affichage) et de travaux divers 
(albums, recherches mathématiques ... ) . 

* correspondance- échange de journaux scolaires avec d'autres classes. Nous échan­
geons simplement nos journaux en y ajoutant parfois une lettre provoquée par 
un texte reçu. 

*correspondance avec un enfant de la classe absent pour mal adie ... 
* correspondance avec des organismes pour obtenir renseignements ou documentation . 
* correspondance avec des adultes : c'est ainsi que, faute d'avoir pu le rencon-

trer lors de son passage à Nice, nous avons établi une correspondance avec 
l'écrivain PEF (cf . CHANTIERS n° 5 janv. 86) . 
Une autre année, nous avions écrit à la mamie d'un enfant de la classe qui 
vivait à Mayotte (nous en avions reçu de magnifiques coquill~ges) . 

Une autre fois encore, nous avions entretenu une correspondance avec la biblio­
thécaire qui nous manquait beaucoup ... pour cause de congé de maternité (cf . 
plus loin, l 'importance de nos relations avec la bibliothèque de quartier). 

* autre forme de correspondance : nous sommes une des classes collaboratrices 
de J MAGAZINE. Nous recevons, pour les criti quer, les projets de pages "Brico­
lage s" . Le projet arrive , une équipe le "teste". C'est- à - dire que SANS MON 
AIDE, deux enfants lisent la fiche, rassembl ent le matériel et r éalisent l ' ob­
jet proposé qu'ils présentent ensuite dans la classe. Nous en discutons alors 
collectivement et les rélisateurs me font part de leurs remarques qui sont 
envoyées à l'équipe de rédaction de la revue. 

On ne peut rêver à une meilleure situation de LECTURE- ACTION 

------------------------------------------------------------------------------------
(1): INFORMATICEM , 6C résidence J . Verne 86100 Chatellerault 

GROUPE LYONNAIS DE L' ECOLE MODERNE , Cl . CROZET, Le Bois de Laye 

71 610 - St - JULIEN de CIVRY 

' 
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b) Le Journal scolaire : 

Je n'insiste pas trop sur cette technique car elle est relativement bien connue 
mais c ' est un des piliers des activités de lecture/écriture dans notre clas s e. 
J'insis terai seulement sur deux points : 

- la MISE AO POINT des textes d ' une part, et , 
- la MISE 2N PAGE d'autre part. 

Au cours des mises au point des textes (qu'elles soient faites en groupe ou ave c 
seulement l'auteur) nous gardor.s en p2=manence à l'esprit que NOUS SERONS LUS. 
C'est- à - dire que nous devons toujours fai re l 'effort d ' expliciter nos écrits . Ce l a 
aide beaucoup au passage de l ' ORAL à l ' ECRIT. Cela justifie auss i l' exig..nce. de 
rigueur (vocabulaire , syntaxe . .. ) . 
On se rend compte que, s'il existe évidemment une spécificité de la LECTURE , tout 
le travail fait dans le domaine de l ' ECRITURE, et notamment à traver s nos techniques, 
permet d'aborder la lecture "par l ' autre bout" et rend plus efficace les démarches 
d'apprentissages. 

Sur le plan de la présentation , l'introducti on du photocopieur dans un premier 
temps puis du couple ordinateur- imprimante ont modifié notre pratique . 
Nous avons la possibilité de nous investir beaucoup plus dans le travail de MISE 
en PAGE : c ' est- à - dire que ça nous amène à envisager les problèmes de LISIBILITE 
des textes. C' est encore un retour sur des démarches r e latives à la lecture. 
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D'autre part, nous tenons dans notre journal une rubrique régulière de présen­

tation des livres qui nous ont plu. Cela nécessite un travail difficile de résumé 
partiel, mais que je considère cor.une très intéressant pour mes "grands", car il 
impose de prendre du recul par :r.ai:iport au texte . Il faut reformuler en songeant 
que les lecteurs ~·au~ont pas sous les yeux le livre en question . . • (cf. ci- dessus, 
l'effort d'explicitation). 

c) La fréquentatic;i. régulière d •une b5.bliothèque de quartier : 

Bibliothèque bien équipée où ;'lOUS sommes accueillis par un personnel à la fois 
très ccmpéter.t, et qui sait établir un tr~s bon contact avec les enfants (comme 
le pr auvent la fréque.1tation en dehors du ·temps scolaire , le mercredi et pendant 
les vacances, et la fréquentation par les anciens élèves) . 

Nous nous rendons à la bib.l,iothèque une fois par quinzaine. Les enfants peuvent 
y emp:::unter indi viduellerrent 3 livres et nous pouvons prendre, en supplément "pour 
la classe", autant de l ivres que nous le souhaitons. 
Suivant les années, d'autre part, la bibliothèque nous a offert diverses animations : 
réalisation d'un film d 1 animation, "heure du conte", présentations d'expositions 
accompagnées de concours ..• 

Nous n'avons pas de BCD dans l'école, aussi la relation que nous entretenons 
avec la bibliothèque de quartier est-elle de première importance. 
Chaque enfant tient une fiche de prêt sur laquelle il note les titres des livres 
empruntés . Les fiches sont conservées par le responsable-bibl- i.othèque qui nous rap­
pelle notre prochain rendez-vous (noté sur le calendrier mural) et vérifie, la veil­
le, le retour en c lasse de tous les livres). 

d) La présenta.tien à<:: livres : 

Régulièrement, des livres sont présentes par un ou deux enfants (et/ou le maî­
tre) • Ils ne sont pas lus à la classe (sauf quand c 'est moi qui présente) , mais 
feuilletés et racontés. La plupart du temps, les enfants ne les présentent que par­
tiellement afin de ménager la curiosité ... qui donnera envie de les lire. 

Ce:s séa;:ices ont lieu en début ou en fin de journée le plus souvent . Au cours 
èe ces séances , sont ~~ssi présentés les BTJ, J MAGAZINES (auquels nous sommes abon­
nés), ainsi que tout autre livre ou document apporté par les enfants ou le maître . 
C'est une activité très appréciée des enfants. 

e) L~s prés~ntations lues 

~ séances èe prés~ntation de poésies 
chacun lisant cette fois , et c'est la grande différence, un poème de son choix 
(poème qu'il a recherché pendant les activités de lecture silencieuse et qu'il 
a souvent recopié dans son cahier de poésies). 

* Autres docume;:its lus oralement après préparation silencieuse, les journaux scolaires: 
les pages ont été au préalable dégraffées et distribuées en tenant compte du niveau 
de difficulté . Les textes sont présentés, nous en discutons. Ils sont souvent 
à l 'origine de pistes de recherches (vocabulaire, documentaire, maths) . 

* Je lis moi-même beaucoup de contes, histoires, poèmes. Je lis à défaut de dire 
car je n'ai pas les qualités d'un conteur, et je le regrette . A ce sujet, après 
avoir longtemps bénéficié de "l ' heure du conte" en bibliothèque, nous démarrons 
cette année, une expérience nouvelle : la MAMIE CONTEUSE. 
Il s'agit d'une retraitée (de l'enseignement) qui s'est proposée pour animer des 
séances de contes, à titre bénévole. Elle connait bien son affaire et captive 
les enfants. 

f) La lecture s uivie d'un livre : 

Il s'agit, le plus souvent d'un titre (roman ou album) que nous possédons en 
plusieurs exemplàires. La lecture est assurée par les bon~ et moyens lecteurs. 
Une séquence est préparée par un groupe (lecture silencieuse à la maison ou en clas­
se) et lue à l'ensemble. 
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Principe directeur : on ne rabâche pas le texte, on avance parce que ce qui compt~ 
c ' est le plaisir que l'on pr~nd à l'histoire ! 

Exception (qui confirme la règle ! ) : on ne s'interdit pas de reprendre un court 
passage particulièrement intéressant à dire (pour son humour, sa ponctuation ••. ) :, 
mais ça ne saurait occuper l ' essentiel de l'activité. 

Variantes : suivant l~ no:rtbre d ' exemplaires disponibles·:: mais aussi suivant la 
difficulté du livre, tous les participants ont un livre sous les yeux ou seulement 
les lecteurs m0yens, ou mê~e simplement celui qui lit ; parfois, les petits (appren­
tissages) écoutent . 

Autre possibilité : la "doublette". Un bon lecteur soutient la lecture d'un moyen 
i l se tient à côté de lui et donne le coup de pouce en lui soufflant le mot diffi­
cile . 

g ) La l ecture silencieuse : 

Il s'agit des séances de préparation des présentations que l'on vient de voir. 
Mais pas uniquenent : tous les l ivres lus ne sont pas présentés. 
Nous utilisons, avec les Bii::>liothèques Enfantines, le fichier paru en édition expé­
rimentale . Il est loin d'être parfait (c'est pourquoi il n'est jamais paru définiti­
vement !) , il serait souhaitable qu ' une équipe le retravaille . .. mais, en attendant, 
il nous rend quelques services . Chaque fiche est placée dans la B. E. correspondante. 
Les enfants disposent de grilles de réponses . Après lecture intégrale du l ivret, 
ils reprennent page à page, e t répondent au questionnaire . Je contrôle ensuite avs::: 
eux, i l s collent le. grille dô.ns leur cahier de lecture, et cochent le titre du li­
vret lu dans l eur planing. 

J'ai réalisé de mêne, des questionnaires avec grilles de réponses pour les DINOMIR 
et pour la série de J'AIME LIRE que nous possédons. 
J ' attire l'attention sur ce·t·te collection "J'aime lire" éditée par Bayard Presse: 
ce sont de courts romans en 5 cr..api t:::-es particulièrement étudiés sur le plan de 
la lisibilité des textes et qui ccnviennent bien à des enfants de niveau CE. 

Nous utilisons en~o~e, pour les reportages de J MAGAZINE , un fichier-questio~­
naire mis au point par Max DAh ILANO, un camarade du groupe 06 . 
Le but de ces fiches est d'attirer l'attention des enfants sur les points importants 
et d'aider à la compr8hension . 

Les plus avancés en ~ecture utilisent enfin les fiches de l'ATELIER LECTURE­
RECHERCHE (aide à la le-:tu-.:e èl.es :'.:TJ) . 

Le lecture- recherche d'informations entre dans ce cadre . 
Exemple : Hameur nous apporte des escargots ; nous les installons dans un vivari um 
et approfondissons nos premières observations à l'aide de BT. Les plus grands explo­
rent ces brochures pour trouver des réponses aux questions que nous nous posons 
lors de séances-bilans , ils informent la classe et nous rédigeons un compte- rendu 
à destination du journal. 

- LES FICHIERS DE LZCTURE PEMF (3 fichiers parus de niveau CP et 3 de niveau 
CEl) équipés eux aussi de grilles de réponses. Les lecteurs de CHANTIERS connaissent 
ces fichiers qui visent à développer une stratégie de lecture s'appuyant sur l~s 
prises d'indices, l'antic~pation-vérification, la recherche sélective . . 

- LES LOGICIELS 

* LECTURE (du Groupe Lyonnais d'Ecole Moderne) pour CP/CEl. On entre les textes 
à partir desquels le logiciel prépare des reconstitutions de texte, chasse 
aux mots, classement alphabétique . Il fonctionne actuellement uniquement ~n 
majuscules, mais une version permettant les minmscules accentuées devrait 
bientôt sortir . 

* LECNAT, ETIQLEC , JEULEC ... (mis au point par INFORMATICEM) . Ils proposent 
des activités d 'identification de mots, de manipulation d'étiquettes, de 
création de fichiers de phrases à lire et à compléter (tout cela en liàison 



24 . 
- 6 -

avec les textes de la classe} . 

*Et bien sûr ELMO O (conçu par l'AFL) qui permet un très grand nombre d'activi­
tés à partir des .. textes des enfants : closure, remise en ordre de paragraphes, 
reconnaissance d'un mot en différentes graphies, affichage rapide d ' un mot, 
recherche rapide d'un mot dans un texte, phrase à remettre en ordre, etc •. • 
On peut aussi sortir les textes sur imprimante. 

Si la version cassette est décourageante (trop de manipulations, mise en place trop 
longue), les versions disqüëttes sont très utiles. L ' ensemble des manipulations 
pour préparer les fichiers paraît complexe au départ, mais en fait, on prend vite 
l'habitude. 

Je ne pratique certains de ces log:ic:iels que depuis peu, mais j e pense qu'ils 
méritent vraiment toute notre attention. 

h) Activités dérivées : 

Mais non secondaires, bien au contraire, car elles contribuent à faire de la 
lecture, une source de plaisir. 

- du conte écrit à la pièce de théâtre pour marionnettes : 
Saïda avait lu "La sorcière de la rue Mouffetard" de P. GRIPARI (Folio) e t nous 
l'avait présenté. L'histoire avait tellement été appréciée que nous l'avons trans­
posée en pièce pour marionnettes : d'où construction de marionnettes, passage 
du texte à un scénario , enregistrement des di.alogues au magnétophone et présen­
tation au goûter de fin d'année (C/R de ce travail dans notre dossier n° 7 "Ma ­
rionnettes-théâtre d'ombres : expériences") . 

- Enregistrement d'un livre sur cassette : 
L'idée vient d'un enfant : pour enri chir le coin-cassettes , on devrait enregistrer 
des livres qui nous plaisent. 
Nous avons actuellement un tel projet en cours, à partir de "Rendez- moi mes poux" 
(de PEF,- Ed. Folio-Benjemin) : le texte est lu par courtes séquences et enregistré 
sur une pr~mière bande de travail . Ce qui permet les répéti tians, les erreurs. 
La bande finale sera constit uée par sélection et copie des meilleures séquences. 

- Théâtre/Expression corporelle : 
Depuis cette rentrée , Yve:;, un éducateu:::- qui prend en charge une gamine, inter­
vient régulièrement dans la classe au grand profit de tous. 
Il anime une activité de théâtre sur le thème du cirque avec des scènes tantôt 
mimées, tantôt dialogt:ées. Les hist.oi res jouées ont été soit lues aux enfants, 
soit inventées par eux, soit - pour une d'elles- tirée d'un album qui avait été 
lu par la classe : "Quand le clown dit non" (Mischa DAMJAN, Ed. Nord- Sud). 
Dans ce cas, la démarche a été la suivante : lecture suivie de l ' album (cf. plus 
haut), interprétations par plusieurs équipes animées par Yves, tandis que j'assu­
rais le secrétariat de tout ce qui était retenu, frappe au net du scénario (par 
moi, mes notes étant. illisibles et pour gagner du temps), lecture du scénario 
(un exemplaire par enfant) et jeu en faisant l'effort de se tenir au texte cette 
fois (plusieurs séances évidemment) . 

- Réalisation d ' albums (technique de la B.D.) 
Le livre est transposé en album s'inspirant de la bande dessinée. Une place im­
portante est prise par le dessin. . . d'où travail de mise en page d'une part et 
travail sur la relation texte-image d'autre part. 
Démarche : 
en activités collectives, décisions sur le plan général , la distribution en plan­
ches (une page), l'accord sur les normes (vêtements des personnages par exemple) , 
les idées directrices pour la réalisation des dessins (techniques propres à la 
B.D. : gros plans, vignettes de tailles différentes, etc . .. ) en relation avec 
le texte futur (sous forme de bulles et légendes ) , le partage du travail. Les 
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planches sont ensuite dessinées (un enfant = une planche) puis présentées pour 
avis et éventuellement modifiées . Enfin , nous travaillons en détail le texte plan­
che après planche et collectivement (en s'appuyant parfois sur un projet de texte 
élaboré individuellement ou à deux) . 

- Réalisation d'albums "à la manière de ..• " 
(voir en fin d'article "Avez- vous vu ma maman" . 
Il s 'agit plutôt, dans ce cas, de s ' essayer à une technique d'illustrati on origi­
nale. Exemple : après avoir eu entre les mains "QUI ?" , album sans texte de Léo 
LIONNI, nous avons inventé une his toire de souris illustrée uniquement en papiers 
découpés (la technique privilégiée de l'auteur) . 

VI. COMMENT CA S' ORGANISE ? 

a/ Plans de travail, ni veaux de coul eurs {br evets) et plannings ••• 

* Les plans de travail hebdomadaires proposent des activités de lecture diffé­
renciées de celles de français, de maths, d ' ateli ers-éveil. 
C'est formel dans sa présentation, mais ça permet d'attirer l'attention sur ce domaine. 

*J'ai installé un systèma d ' auto- évaluation en lecture qui s ' inspire des cein­
tures de couleurs du judo {l 'idée n ' est pas orginale •. . CHANTIERS a publié plusieurs 
articles sur ce sujet) . 
Les di vers outils (fichiers PEMF, livrets • •. ) présentés ci-dessus sont classés par 
niveaux de couleurs. Chaque enfant sait donc exactement quel type de travail il 
peut f aire et sur quel type d ' outils . 

*Il dispose de plannings (liste des titres des livrets qu ' il coche ) . 

Les avantages que je trouve à ce type de démarche ? 

- Plus grande autonomie des enfants, donc plus grande disponibilité de 1 'adulte 
pour venir en aide à ceux qui le sollicitent . 

- Sécurisation des enfants qui se trouvent orientés vers des outils et des activi tés 
qui "collent" à peu près (car rien n ' est parfait ! ) à leur ni veau du moment évi­
tant ainsi les échecs toujours démobilisateurs . 

- Mobilisation, au contraire , des enfants qui prennent conscience de leurs progrès 
car ceux- ci se trouvent matérialis és sur les plannings et dans les échelles de 
couleurs : "Je suis rose, mais un jour je serai bleu comme le grand Olivier à 
qui j e m'identifie souvent". 

C>C> 
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BREVET DE LECTURE 

Je lis 'mon prSZ'lom 
et mon :10m 

/ BLANC 

Je lis les pr§noms ~u groupe et ju corres. 
Je relis un texte ju jour 
Je reconstitue avec modèle ce texte 
Je relis le cexte 1 ' avant 
Je retr~uve jes mots dans les textes lus . 

BREVET DE LECTURE / GRIS 

Je lis 5 textes anciens 
Je reconsti t'..le un tex·te sans mo:i~le 

1 
j 

· 1 

1 

Je co:1nais presque tous les caract8res d'imprimerie et les lettres du cahier 
Je com~l~te des ?':lrases ~ trous connues avec l ' aide 1u cahier 
Je lis des :nots connus 1ans U:1 texte nouveau 

BREVET DE LECTUR~ / ~OSE 

Je lis tous les pr§n~ns de la classe 
.Je connais tous L::s caractères d' irnpri.nerie et les lettres du cahier 
Je trouve la ~rem;~re lettre 1'u~ mot ~ourla chercher da~s le fichier­
dictionnaire 
Je lis un texte nouveau fait de mots connus 

Je lis les t extes du gro~pe 
J ' ai terminé le fichier rose 

BREVET DE LECTURE / JAUNE 

Je connais les majuscules d'imprimerie 

Je me sers du dictionnaire des petits 

J ' ai lu les livrets JAUNE 1 . 

J ' ai terminé le fichier JAUNE 1 . 

J ' ai lu les livrets JAUNE 2 . 

.. . .. (Fichier 01 de PEMF) 

. .. (Séries 6 et 7 des BE) 

. . . 1, 
~ Fichier 02 (PEMF) des 
) livrets OCDL 

1 
1 

1 
;-·-·--·"""'--·-·-·--·------·--· .. ---.. ------·---·-·---.. ---·-·-""""' ...................... __ ,,,,, .. ,_,, ____ .. ___________ ,, ______ ,, __ ,, .. _,,_,, _______ , ______ ,, ____ 1 
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BREVET DE LECTURE / Niveau ORANGE 

J'ai terminé le fichier ORANGE 
J ' ai lu histoires de J MAG. 
J'ai l u livrets oranges (avec questions) 
J ' ai lu et présenté un livre 
J ' ai réalisé un objet d'a~rès . une fiche J. MAG. 

BREVET DE LECTURE / Niveau VERT CLAIR 

Je lis sans difficulté la lettre du corres. 
J ' ai fini le fichier VERT · 1. 
J ' a i fini le fichier VERT 2. 
J ' ai lu la première série des "DINOMIR" 
J ' ai l u livrets ·VERTS 
J ' ai l u livres de · bibliothèque 
Je sais ,. ·1es· . pr~senter à la classe 
Je me sers du "J ' ECRIS TOUT SEUL" 

BREVET DE LECTURE / Niveau VERT FONCE 

J'ai l u reportages de ~. NAG (avec fiches·) 

(Fichier 03, PEMF) 

(la plupart des BE) 

Al (PEMF) 
A2 (PEMF) 

(les plus denses des BE) 

i 

J ' ai présenté ;r:ep?rtag~·s de J. MAG 
J'ai lu Livrets VERTS- ANIMAUX 
J'ai l u la deuxième série des "DINOMIR" 
J'ai fini le fichier VERT 3 

(8 livrets "Albums du j eilne soleil" 
Hatier) 

J'ai l u un "J'aime lire" 
Je lis en me faisant bien comprendre un court texte 

BREVET DE LECTGRE / Niveau BLEU 

J ' ai l u "J'aime lire" (avec fiches ) 
Je travaille dans le FICHIER BTJ 
J ' ai présenté pages de BTJ 
Je participe à la lecture en groupe d'un livre 
Je lis en me faisant bien comprendre 

(A3 , PEMF ) 

- suffisamment fort f 
- virgules points ( . . ' 

1 
) un texte de 15 lignes environ 

- groupes de souff e f 

BREVET DE LECTURE / Niveau MARRON 

Lecture- présentation de documents extraits 
de journaux (AMIS COOP , JOURNAL DES ENFANTS •.. ) 

Savoir se servir d ' annuaires , index , catalogues 

Lecture/compréhension de définitions des dictionnaires ("10 000 MOTS" , etc ••.. ) 
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b/ Les démarches : 

* Avec le groupe "apprentissage" 
Au début, l ' enfant vient me raconter son "texte" que j'écris en dialoguant avec 

lui (progressivement la part de 1 'en_fant deviendra plus grande, jusqu'à ce qu'il 
écrive seul son texte) . Il y a donc déjà, dès ce moment, une certaine distancia­
tion par rapport à l ' oral. Le texte est proposé à ses camarades ( j e l ' écris ·au · 
tableau) qui vont en prendre conn<.i:.i.ssance individuellement en s ' aidant des écrits 
précédents. Les hypothèses de sens sont ensuite formulées : 
"Ca parle de la. mer ; il a nagé ; c'est comme dans le texte de Marlène .. . " . 
Nous finissons par le lire à haute voix. 

Donc, recherche d'indices (individualisée), formulation des hypothèses person­
nelles (le se~s donné aidera ceux qui ont le plus de difficultés à se repérer), 
oralisation finale pour qu'il n'y ait plus aucune ambigüité. 

De mime , nous prenons connaissance de textes en provenance des carres. Et 
je ne m'interdis pas de proposer un texte dont je suis seul l ' auteur ! 

Approche diamétralement opposée : Rameur nous a apporté des escargots et nous 
écrivons en groupe un mini compte-rendu. Formulation orale (mais avec déjà le 
souci du passage à l 'écrit) de propositions, mise au point, transcription au ta­
bleau par le maire . 
Pendant cette transcription , je m'appuie sur le capital de mots communs en deman­
dant dé les chercher dans les affiches (tous les textes sont copiés en grand for­
mat et affichés). Il ne s ' agit pas là de lecture au sens strict, j ' en suis bien 
conscient, mais je pense que cette forme de ... "relecture" aide aux repérages. 
Nos enfants ont un très faible capital ·de mots et de grandes difficultés à réin­
vestir leurs acquis globaux. En explicitant ainsi le fonctionnement de l ' écrit 
il me semble que ça les aide. Il me semble ... ce n'est pas une certitude! 

Le texte es·t ensuite tapé à l'ordinateur et disponible dans la demi-heure. 
Chacun dispose de 2 exemplaires : le premier est collé dans le cahier , il servira 
de référence ; le second est découpé en étiquettes et sera utilisé pour des acti­
vités de restructuration de l'écrit. 

Exemples d ' activités : 
- Reconstitution du texte avec modèle (puis sans ) 

- modification de la présentation du texte : 
Dimanche je suis allée à la mer 
avec mon frère, ma so~ur , mon père et ma mère . 

Dimanche 
j e suis allée à la mer 
avec mon frère, ma soeur , 
mon père et ma mère . 

- modification de la structure syntaxique 

Dimanche je suis allée à la mer 
avec ma soeur, mon frère, 
ma mèr e et mon père . 

etc ... 

- Autres activit és à partir des textes complets 
. recherches rapides de mots à ma demande (j' insiste notamment sur les mots 

inducteurs) 
• r epérage, dès le début de l'apprentissage, des majuscules et points . 
dictée-c~pie : je dicte une courte phrase nouvelle, mais constituée de 
mots pris dans un même texte (plus tard, mots de plusi eurs textes), les en­
fants recherchent les mots dans le texte pour les écrire. 



ü -. 
"Je suis allée à la mer avec mon père". 

- .. phrases à trous connues : on doit rechercher le texte , puis la phrase pour 
· retrouver le mot et l'écrire. 

., 
;. ;:·.~: 

Plus tard !" 

29 . 

recherches dans notre fichier-dictionnaire : fichi er de mots ::.avec, au rec to : i 
l ' initiale du mot et la · photo (découpée dans des catalogues) ·: au verso : l e mot :· 

- constitution de 
j ' ai joué 
j'ai nagé 

papa 
mon père 

"familles" : 
j'ai amené 
j'ai sa~':.é 

maman 
ma. mère 

.; 

·etc . . . 

' 
- constitution d'un FICHIE& de ~8XTES : tex te collé sur un carton, illus tré par 

l'auteur et accompagné d'un deuxième exemplaire découpé en étiquettes placées 
dans une enveloppe . Ce fichier permet des r e co_p.stitutions et relectures d'anc i e n s 
textes . .~·>· 
. • Io ~\ ~ · 

~:\·':\~:: ... 
- travail sur les logiciels (cf . plus haut) . ·.'::,i 

·· · .. 

La part de la lecture silencieus e et soli taire augmente à mes ure que l e s apprentis 
deviennent plus autonomes . 

- activités d ' entraînement avec les plus avancés (NIVEAU CE) : 
recherches rapides dans des dicti onnaires, index (J . MAG, BTJ), annuaires . 
repérages dans des catal ogues. 
lecture de couvertures , pages .de garde, tables des matières de livres : re-
cherches des auteurs, illustrateurs, éditeurs .. . 
lecture de notices, boît es d ' emballages, etc . . . 

.. " la phrase mystér.ieuse" (Merci à M. BOUTREUX, cf. . . CHANTIERS de mars 87- p . 29); 
jeu inspiré d' ELMO ·o. Une phrase est codée sous forme de tirets · ,au'.·~:tableau, · 
les joueurs proposent une lettre.' . . Ce jeu est très riche car il . pé.i,met toutes'. 
sortes de remarques sur la langue (fréquences . des lettres, mots ·i~d~cteurs ... ) : . 

. entraînement à la lecture à haute voix : à partir des livres, text·es poétiques, 
journaux scolaires, au cour~ des mises au poirtt de textes . ' 

VII . EN CONCLUSION 

Pour favoriser le dés ir de lire, j ' ~ssaie de placer les enfants dans un 
réseau d'écrits variés et gratifiants (plaisi'r des contes et histoires, réponses : 
aux multiples questions qu'ils se posent) . 
Je m'appuie le plus possible sur la gratification de la réussite en . propos ant aux 
2nfants ,des objectifs à leur ~esure . 

Je considère que les démarches d ' é c riture et .de lecture sont. étroitement 
.iiées et complémentaires , qu ' e l les se favori s ent mutuellement . 

Pour un approfondissement théorique , j~ vous renvoie aux deux livres col­
lectifs "Pour une méthode naturelle de lecture" · èt "Croqu'Odile, c rocodile " (Chef ; 
Cast'erman) , ainsi qu'à l ' abondante bibliographie du :second (CHARMEUX, ~GFEN, FOUCAMBERT, .. . 
RICHAU:DEAU ... ) . . . et bon courage ! 

•.,·.:: 
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Dans les Revues, Bulletins, Colloques d'organismes0divers 

!.~s immigrés, leurs enfants et la lecture. 
y__:_~rants formation, n° 56, mars 1984 

?::-;;.tiques de la lecture. 

1 
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Ac"'::.es du Colloque de St-Maximin, sous la àirection de R. Chartier , Ed. Rivages, SS 

:.z. capacit é de lire à l a fin de la scolarité primaire. 
~~~rges NOIZET, Revue Française de Pédagogie, 
~0 58, janv. , fév., mars 1982. 

:-.. :_:::e ou ne pas lire. 
~~ français aujourd'hui, n° 61 , mars 1983. 

~~e perspective clinique sur l a lecture . 
::IT~anuel DIET , Ecoles Norma~des , CRDP de Rouen n° 32 janv. 1983 . 

~ · école à livres. 
:Y:'.cole GAUTHIER, in l ' Education n° 493, mai 1982.; 

1'es difficultés en l ecture, constats et outils de travail. 
C?JP de Poiti ers , 1981 . 

?-:>'.1r une pol itique nouvelle du livre et de la lecture. 
"-'::.. ·üstère de·· ï.;. culture, Rapport au Ministre, Dalloz 1982 

~~s actes de lecture . 
::;:_,,,..rue de l 'AFL, n° 1, Févriel 1983 

:"J?.s problèmes de la lecture de 8 à 12 ans. 
Ç:::JP de Li~~e, 1980. 

s· ~veiller, s 'exprimer et lire à 6 ans . Une a nnée au jour le j our de pédagogie inter­
disciplinaire , en cycle préparatoire. 

~~~P Lille , 1981. Vandenriessche - Vuylsteker . . 

:,.~s dif ficu1tés en lecture, constats et outils de travail. 
~- ~-31 , CRDP de Poitiers. 

:...:_re à la maternelle~ 
.":: .. i:. BOREL, D. DURIF, Ecole Maternelle Française, n°5 , Févr. 1982. 

~~~ tentative d ' apprentissage précoce de lecture dans une école du pays de Bray . 
Scoles Normandes n° 7 avril 1983~ 

}'.;:::.seignement du français à l • école élémentaire : finalités , objectifs , pratiques 
e .. :: .outils des pédagogues de la lecture/écriture a u C.P. 
~~cherches pédagogiques n ° 116 , 1982. 
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Cinq contrih~tio~s pour ccmprendre la lecture. 
AFL, Journées d'étud~ AFL, février 1980, 
AFL BP 13505 , 75226 Paris cedex 05 . 

Pour une pédagogia de la réussite en lecture. 
Centre international d'études pédagogiques. 
Dossier pédagogique n° ~ Paris 1983 . 

Evaluation contir.ue du savoir lire du CP au CM2. 
CRDP de Nantes, 1982 . 

Apprer.dre ~ lire : présen~ation d'une pratique notamment avec des enfants en difficulté. 
CRDP de Poitier.s, 1981 . 

Pour une Fr&tiCiUe rénové~ d~ la lecture. 
CRDP d e Li.-.1oges, n ~ 11, Juin 1981. 

Lecture : activités d'ent~ainement et de structuration de la maternelle au cours 
moyen . 
CDDP Marne, 1984. 

Lire avec l'crdinateur. 
CRDP de Poitiers, 1985 . 

Lir e et t ra-rail au~ono!r:e . 

Arlette LAURENT FrtYZR . 
Sur corr.:n~~èe cor..~re 30 7r. à Arlette LAURENT FAYER, 12 bld de Stalingrad 44400 Nantes. · 

Eval~ar leu:i: s<l•.roir-lire. 
Mc:r::ir..e ·R:::).:C-t~D. Il'l~J? 29 rue d ' Ulm, 75230 Paris Cedex 05 . 

Lectures Frécaires, E~ude sociologique sur les faibles lecteurs . 
Joëlle BAHLOUL, BPI Centre G. Pompidou. 

L~ lect~re, un passeport pour l~ réussite. 
Actes du Col l oque d'Amiens (avril 1985), 1er trimestre 1987. 
CRDP d ' A.~ier.:::,. 45 r 1.ie S":-Leu, 80000 Amiens . 

Liai3ons n° 12, .;r·.rril 87, n° spé-:::ial consacré au Forum régional "Atout lire" . 
CRDP Crét~il, 20, rue Danièle Casanova, 94170 Le Perreux-Sur-Marne . 

d~pren:h:e ~ lire. 
Comp-i:.e-:renè.u des trc-.·1~ux de la Commission enseignement des Associations Familiales 
du Camb=ésis, 105 r~e de Crèva-Coeu=, 59400 CAMBRAI. 

Les process~3 d'acql:.isition ou d'échec en .lecture au cours préparatoire . 
Gérard CHAUVEAU et Eliane ROGOVAS CHAUVEAU 
Revue Française de Pédagogie, N° 70 (janvier , févr, mars, 1985). 

Apprentissages p=écoces et réformes 
Perspectives (revue de l'U~ESCO) 
U~ESCO, 7 pl~ce Fontenoy , 75700 

de l'enseignement de la lecture . 
53, volume XV, n° 1, 1985 . 
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ATELIER d' Ecriture d' APHORISMES par un grou?e è'une classe èe Seco~de C. A.S èu 

~ycée Profess~o~nel, Blà 3ineau à Neuil ly (92 ) . 
Co!:\r.\ur.iqué pa r Marie-Claude SAN JUAN. 
Il s'agit de 3 aphorismes extraits d'un recu~il qui circule dans plusi eurs c l asses 

èans l e cadre d'un réseau è'échan9es. 
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Mieux connaître les 
ENFANTS D~ MIGRANTS 

algérie 
EVENEMENTS RECENTS 

SlTUA1ION GEOGRAPHIQUE 

Superficie : 2.382 . 000 k~2 (4 fois la France) 
Population : 19. 130.000 hbts (80 % de Berbères) 
Territoire : 6/7 sont constitués par le Sahara­
désert . Au nord, er.tre la chaîne de l'Atlas et la 
Médi terr anée , une zone de plaines et plateaux avec 
9/10 de la population. 
Climat : tempéré au nord, désertique au sud. 

Avec la 1 unisie et le Maroc, 1 1 Algérie a constitué , avaTit les colonisations, le grand Maghreb . 
(empires arabo-islaciques}. La col onisation française s'étend de 1830 à 1962, date de l'indépendance. 
Cette indépendance a été acquise au prix d'une guerre de 7 ans , l a guerre d'Algéri e . La Constitution 
algérienne de 1963 établit un régi me présidentiel avec parti unique qui se récla11e du socialisme 
démocratique. En 1965, SOUMEDIENNE renverse le Gouverne~ent B~N BELLA. Depuis 1978 (mort de BOUMEOIENNE); 
c'est le Colonel CHADLI qui est Président . 

LANGUE 

L'arabe classique et l ' arabe dialectal ; le berbère 
(langue officielle} 

RELIGION 

L1 lslam. Quelques catholiques en Kabylie . 

FETES 

Aïd es seghir : fête qui clôt le Ramadan . 
Aîd el Kabir : comméaoration du sacrifice d1 Abraham (70 jours après la précédente) 
Mouloud : naissance du Prophète 
Achoura : anniversaire de la aort du petit-fils de Mohamed . 

FAMILLE 

Très i111prégnée des valeurs islamiques (pensée, droit, tradition, coaportecaent). la fa mille subit 
peu à peu des transfor111ations liées à 11 option socialiste du pays. Il s 1 agit d'une organi sa,tion 
patriarcale. Voir à ce sujet les fiches 11Maroc11 et 11Tunis ie11 parues dans Chantiers n° 3 et 7 de 
87- 88. 

EMIGRATION 

Très ancienne, l'~migration algérienne vers la France n'a cessé de croître de 1862 à 1973- 74, date 
à laquelle il y est mis fin. A partir de cette date, le no~bre des Algériens en France se st abi l i se 
autour de 800.000. 

PROFESSIONS 

67 % d ' ouvriers spécialisés et œanoeuvres , dans le bâtiaent, les industries de b~ens i ntermédiaires 
et biens d'équipement . Peu d'activités professionnelles chez les femmes . 

J 
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lvt:e contre l ' an~?pha~itisme . 
~ Eruei""°ment pr~ant !.t pra."\'\Îor cko9'"' 

Orga;isation 
Pri ori t6s donn6es à l'cnseigne~ent tech­
nique à partir de 198L . 

E".,,_.,, : ~t~10;,9't ~ 11 r,,, di.-.. ryc:t.r. 1. 2 •t "'· 

Larç ue s enstlgn~!s : la~su e ara~e . et~ partir cie la '~me ann~e du Ie r dr9r~. enseigneaent du fr anç ai s. 
:n 1%2, on COT•ptait 28!.5~0 enfan:s et adolescents à l'école en ê:-a ;;ce dans les éta:ilissen.ents 
ou~!i cs et ~rivis . 

~EF~qENCES - AOQ:SSES 

A~b 2 ssad~ : lB . rue H2nelin (75l!E - Faris ) 
i7 J. rue oe 12 Cro:x - ~i vert {750!5 - Paris) 

Con:~l? t : i; r"e ci'Arçe,:ine (7~'. 1 5 - Paris) 
~~ic1:e des Al9f -:ens en Europe : 13 ~ld qochecho~art (75009 - ?aris) 
~J u.~ ~e ~i des travaille~rs ara~es : 154, rue St-Maure (75011 - Par is ) 
:~~i~? ~~s Travailleurs Algé r ie,s : 56 rue d~ la Fontai~e- au- Roi (75011 - Paris) . 

~ :SRAJ~:ES 

:au:i~~e ~ :-ti sans du ~onde : 20 rue ~ochechouart ( 75009 - Par:s ) 
Con:i':o~ r èu !iv-e 2ra~e : 2 bis - ue J u!es Sreto n (75013 - Paris) 
~ · H~ r ra :t an : l~ . rue des E:oles (;soos - ?aris ) 

un~s 

- " Den Hoiles dans le cid filant d' Al ger". t.t)an. Paris liathan . 
- "'~on :i e':i t li v,..e ara:>e". : r:iagie .... Ed . Le !.\ameau . 
- ··~c oet "i t âre des Aurès". P. 0:i vi er. S"i:D (A! çer ) . 

~ è: tÎO "i S :ï:_ \J;:" : 37 : 1C S!C 
ST n~ ;t-t. 
~i .... c BO! 

Le S2 ha -2 
Yasci na et !e ramadan 
Sahara 

- '" L 1 Algéri e". LarousH : 977 ( pc.u r :i!us cie 11 ans) . 
- "L' Algfrie èe Slim" ( canoe dessi r~ei ~d. L' l\a r i:iatt;;n . 

"Vivre e n ~~mble" {;i:n;r ad"Jltes ; : e~. périence d' échanges interculturels et voyages ~ntre enfc:nts 
c' ~ lg~r i ~ -:r a~ c!- P c rtu?al. Ed. L'~ a -~attan. 

- ~!~ l i~;r2~ ~ i1 {ciitfe oar CND~- ~i ~ - an~s ( Le Ma9hreb) 91 rue Gabriel Peri (92120 ~ON T RCUGE) . 

? i :i~;ues : :o:~ec~i:i~ =1 ! ~ve e': fla~~e : C!LF !03 rue de Lil l ! (75007 - Paris ) 
~.; -i~ s : ~ cc-n':!s : ::i . g:i-é:>:,.,s. Algériens. Berbères du Haut- Atlas . 
~~ ,: es o~~ ul aires al:é ri !ns oou- aèultes : 3 séries ~ditées à Publisud . 25 rue Espérance 
;:,~ ;:, - ?~ ris .. 
"~c pain d'orge de l 'enfant perdu" . Meki Are : ki . Naa~a1 . ?oimes berDire-=rançais. 

~r · r:cr~ TES ~uo~E T J~UE~-~~~PPO~ OGl ~r~S-SY~ TAXl OUES 

:-'.' -~: : - :~- ~ !;, ::c' ~ " ",~· ~·c " ~,;, :- .t> ~<i,s C'ian:: cr s ne 3 àe nove:nbre 1987 . 

~" u - c " ~· C~~::~ u. C \ ~~-" i; -a~~s .. S:GES . ~J~!. UN~SCO. 

r : : ~ ,, '; r (• : ;., - ~- ~ :. a r "'.c~ ~ : ; ~v=~ 

St~ ~ 

:cL~ 
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- ENTRALD E PRA IOU E-
3onjour à to;i s et rie r ci c!e vos oar tici;iat:.t1ns ce :lus en plus no::i:::-recses à 11 :.? . . Cela 

?ro:.iv e c·ue les ri;briq~es cui sc:,en: vous sont u: :. ~~s . et que cf>ac:.in ôe nous a que!q•Je c '1ose 

à ofrri r aux aut - es. 

v.ai s ne soye z pas cha gr in s si vos envo is ,e para : ssent p2~ tout de suite c!ans cuA.'V!IEi\S . 
sont c las s i s et a t t endent :ecr tour ou bie~ une date cie l'~~ : tion leur corres ~ ond2nt m:eux . 

~ ~ ors . ~ ~ u rs ~i von s en ce se ns et vos contri~utions to~j ours à : 
Frédé r ic LES?!NASSE 
12 Lot . ~ontf r icus - 30~90 ~ON1~RIN 

::: l s 

n. ()n ~p~ EJ "-J iE <.!V adresses Po;;r ceu;.: s-..ri c:-it la p:.ssion àes i.ïeges en voli.ne et 
~ui veule:-i ~ se : aisser e:-it r a î :-ier àans l'histoire , 

!P ~eu, : · i~a; i :Ja ~r e, le vcyaçe, nous vous cc:-iseillc:Js de d emander l e c a t a l ogue 
l çrat~it) ~es : 

Editions TO~!S 
3 . ? . 125 
63404 - CE.P.I"L<:\.:..::::::::::s ce::e>: 

La mervei!le d e ! e~r proà~c~ion es~ sa:Js a~cun doute les livres-~aquettes dont 
les ?lanches préd~cou?ées pe~me'ttent , en quelqu~s heures, le montage d'un :nonurne n t 
(:n1üson ou ë.::1p:ü t héâtre r o:.ia i ns, temple é g yptien , château fort , égl ise roma:ie 
ou abb aye cys t e rcienne .. . ) . La re? roduction his'tor i que est par faite e t d e s parties 
a:novible s offre nt la ?OSsibilité de voir à l 'intérieur . 
Les pr i x s ont -c r è s aborè.ables e t n'ont pas ·va rié èe?uis 18 moi s (è.e 5 0 à 70 F . 
l'·~nité) . 

!Jans mon c olièqe , les co::!.lèsues d'histoire ou de l a tin les utilisen-c souve;;t . 
Le C:)I a pu les e x?oser à ?o:·:.ée des élèves qui les o ::-1t construi t.s eu>:-m€::-nes . 
0:-i ?eut c:. i èer à c e travail àes e:1fants plus jei..:nes car le èegré de d i:::fi c ul ::é 
èu rno:i t age dépe nd àes sujets abordés . Cela va, par exemple, èe la force l p ou:::­
la :::-ue èu Moyen- Aqe , à la :::o:·ce 4 pour la 3as tille . 

je demande 
qui po\::::-rai t me :;:>rête r (ou me èire cc:nrnent :ne :::-e - ?rccurer) 

"La :S . D. peut ê t r e é d uc a tive " de A. ROUX ô.Ux :Sd i tions de l':Scole . 
Merc i d' a vance . 
(Ecri:::- e à ? . LES?!NASSE) . 

{ <"') 

~ a m a r m o t· h è q u e Michel ?EVRE (94) nous pa:::-le ae : "LE LIVRE DES FETES" 
d'Agnès ROSENST!EEL paru en 198~ c hez Albin Michel J e u ­
nesse (Prix 64 ? ) . 

"Ce liv:::-e est bien illustré et plein 
:-:ia classe . Il reprend par :nais de 
origines . Une origine so~ve~t liée 

d'humour. Il est d ' u:-ie grande utilité àa ns 
1' a nnée, l es fêtes importantes avec leur s 
au :::-ythme àes saisons, des travaux de la 

terre, d'=S activités èes homm-es, et souvent , reprise par les mouvements religieux. 
J...e panorama n 'est peut- être pas complet, mais èéjà bien documenté" . 
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Jea~-François CO~SE~OREL (7 7) no~s a e n voy é 
'=" " ; : :: ::. =:·:· :· :::·\ ·:;- cç·;:1r;i~ e:. s~r }es ::-ev'.les des EDI TIONS PRES SE EUROPEENNE 

:iame au de 3elval 
62130 Saint - Pol s/Ternoise 

·'! j o:..i r:1a~J>: peu!' 4 tra:1ches a t âges : 
3 à é a:;is : DOREMI 75 F - pour 24 numéro s 
6 2 8 a:-is BONJOUR 147 :. pour 48 numéros 

- B à 10 ans : DAUPHIN 150 ? . pour 48 numéros 
- 10 ans et p l us : TREYJ.PLIN 180 F. pour 48 numéros . 

"Tous cor::pc::- tent. àes histoires , 
s~s c h ansons, èes maths . .. 

des poés i es, èes page s èe jeux et de b:::-icol ages, 

D.:>.UP:i!" et 7?.EMPLIN ont des pages s u :- la géo èe la Belgique, lieu è •origine 
êe ces revues . Il y a aussi ~ne ou àe~x page s àe rel i g i on. 
:;.,es avan-:.ac;es àe ces journa-.:x so:-it leur p:-i x modi que pour le nomb:::-e ôe numé?'OS 
et l a c;ual.:. té è.u co:n.enu . !:an s ma classe t O'.lS les exeraplair e s s o:;it dépouillés 
e ': :Ti s sous ?lastique . Les enfants sent très interessés - Les bricolages , p a r 
~xe~pie, son~ si~ples et peuvent itre :-éalisés rapidement . 
Vou s pcuvez juge:::- par vous - mêmes en demand a nt à l'adresse c i-dessus àes s p é cimens 
grat1)i :. s e:i précisant l'âge de vos é2.èv es. Les E.P . E. ont un stand au Salon 
~:"..' L.:. vre où 1 'on peut aus si fa i?" e le plein à' anc i ens numér os . " 

5ou~uü·is, ~ënèes dessin é es, poésies, contes , journaux revues .. - la l i s t e des 
su jets possibles àe not re marmot hèque n 'est pas clo se . N'hés i t e z pas à la comp l éter 
e;-, en-.roya:it vos ,::- :::-opres constats eu vos r é a ctions à l 'Entrai de Pratique . 

' 

gros sous petit S budgets :Bien sûr lorsque ::10tre p r ojet est i m-
~ortant nous avons l e décl ic "Subvention~ ­

::::: règle générale, lorsqu e nous so:rsnes en primai re , nous nous a è?"esso::1s à la 
'.'Ju:iicipali té . Et lorsque nou s travail l ons au c ollège , nous frap,?ons à ::.a porte 
du Conseil Général . Une aide financiè?"e e s t alors apportée globalement à no tre 
projet. 0:1 ëurait tort àe :ie pas aller plus loin pour obtenir davantage . . 
Vo i ci quelques exemples : 

* O;; peut très bien demande:::- u:i e subvention à une mairie, même si en travaille 
~s~s . De même pour le Conseil Gé néral si on a u::1 CM . Sirnplerne::1t , il· p eut 
ê tre ~abile de l'assor~ir d'une contrepartie . Proposer e:i échange u n travail 
àe nos é lèves : le net-:.oyage d , un quartier, la réal i sation a 1 a f fiches r l a 
fabrication de pou~elles pour les env i rons àe l'établiss ement, notre part ici­
patio:: à une rnanifesta·:ion locale, e t c _ __ Les municipal ités sont souv ent 
réceptives à not:-e souc i éèucati:: d ' o uver":.ure des enfants sur la vie àe 
la cité. 

* On peut aussi avance:::- la s pécificité socio- professionnelle de notre recrutement 
pour recevoi:::- une aide particulière . Il suffit le plus souvent de fa i r e 
un petit dossier ancnyrre s u r la situation ôes familles de nos élèves. On 
peut aussi dema:1der une aiàe spécifique pour tel élève auprès des organi smes 
~unicipaux (Bureau è'Aide Sociale, Assistantes sociales . .. ) ou è e l' Educ a t ion 
Nationale (?upilles de l' Enseisnement Public, Fédér a t ion des Oeuvres l aïques . .. ) . 
Lo:-squ •on travaille en collège, ne pas oublier le Foye?' soci o - éducat i f et 
l'assistante sociale èu s ecteur. 

* Il arr ive souvent que l es Fédérations de Parents d'Elèves aident à la r éal i sa ­
tion de projet s tels qu e les c lasses ôe découverte. Frapper aussi à l a port e 

... 

de toutes les amicales l a ïaues. Si il exis~e une ~aison àes jeunes, un cent r e 
aéré, un se r vice muni c ipal d ' acc ueil, il n'est pas inutile de p r endre c o ntact 
a vec eux. On peut au minimum en reti:::-er une aiàe logi s t ique e t d e bons con seils. 
Cela peu':. parfois aller jusqu'au "prêt" de maté rie l e t on y r e :1contre sou­
ven t des gens disposés à accompagner nos classes de n e ige ou d e mer. 

Vous le savez, la vie associative d'une commu ne est très riche de gens qui 
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travaillent souvent dans le même esprit que nous . A nous d'être attentifs 
et. de contacter les personnes qui peuvent ava:1cer avec nous. Il est une 
association avec laquelle le travail en commun est bougrement enrichissant 
pour nos élèves, il s'agit du Secours Populaire Français. 
Cette association ne jouera jamais les faiseurs de miracles dans votre projet. 
Par contre, elle vous aidera à vous aider . La for mule est jolie . La réalité 
l'est plus encore . D'abord un bénévole vient dans l a classe écouter l'inven­
taire de vos besoins . Puis, on vous propose différents moyens de l es combler. 
Cela peut aller des classiques . tombolas et ventes de gâteaux, jusqu ' aux 
plus rares ventes de fleurs ou de vieux livres. Le choix reste le votre. 
Ensuite, vous n'êtes plus seul pour le travail . D'autres adultes vous aident 
et guident les élèves. Et, le plus important, c'est qu'en retour, il vous 
sera demandé de participer à une action de l'association . Ce sera à votre 
tour d'aider les autres. Et voi.:s aurez 1 ' occasion de réfléchir avec les 
enfants sur le sens à donner à la solidarité. Une liaison parfaite entre 
la vie coopérative et la vie associative. 

L'inventaire ci- dessus n'est certainement pas clos . A vous de :.e compléter, 
ou de le corriger, en envoyant ce que vous savez à l ' E.P . . Mais, n'oubliez jamais 
lors~ue vous avez reçu de l'aide de n'importe quel organisme de le re~ercier. 
Un peti t mot des élèves pendant le séjour, ou au retour, l'offre d'un journal 
ou d'un travail concernant le projet réalisé, c'est là le meilleur investissement 
pour l'année suivante et un souci éducatif important . 

l fü 1ti0Jrlm\a!t\iloln!s! 
CoJ~ G"SUNDHEIT SS 

c · Su:nd..he"--e C.V.L. 

( 
yui 
/ \ :_1 

t'>r-... 

1) 

~oc3 ~o~:c: ~ne ~~~oc s ~~1on loi 1901 ~us o~sAn,3c ècpuS$ 
i ge 1 'e~ cc~~re3 de vacancc3 èan3 1·c~pr1~ ~~sv~n~ : 
~ prs :~ en ch~rse paT l e~ cn!An~~ de l e ur : vbcancc3 ~u ~~1" 

d "un PC'lt crou?e tè~é coopérnt1Vckent p~r eux et l 'équl~ 
d " c~c~èr~ceo~ 

x découverte è ·~! 1 ~en~ : plu~ nA~urcl~ c~ sn1~1~ ~ 10~ A l~~r 

p~~?ar~ ~1on . ( l~ 't~ èA~cc c:~ vës~ ~a;:ennc :~n3 doga~~i~re ) 
1 ~01~: ! d1~~n~ ·app~ l a~x ~hé r~yeu~1~uc: èoucc; . en ~cccrè 
3v~c le: f~: !llc~ .3ou= le 3u1v1 d·un =~dcc1n co=pé~~~~ 
~ ë~cocve~~e du : ll1cu ! oc~ l .~~ture l c~ hu~~1n c~ recbcrch~ 
ë•un~ !~,~sr~t1on ha:~on1 eu~e ~an~ cc ~i li cu 

Tc ccn~::-c 

l'Ir.?L~KîhTIC~ : 
L~ cclo ~ur~ lieu dan: ) ~ Do~b~ ~ 

?ic~r~fon~~lne - l e: - !l~=on~.:ur le; ~~ec ! cTz eon t ~e!or't.3 
du ea::i ! J~=a=: l cn.:"lon 101~ de la b~;c de FlC in -~ir ~c 
Pont - de P.01ëe . 

l'l!E3EnûEl'ilnl : 
11 :c !cr~ ~~n: un ~'t.i~cni. cc~!o~~~ble et 

bien <:qu~p<: . 

lE GRCU?t: : 
Fo~~~ d~ 7 ~!'ln~c~ d'expér1cncc.nou: ~o~~ e n 

~cnon3 ~ u~ sro~~c d·unc ~rcnt~in~ G·cn!an~~ Atê: cn,Te 7 /2 
~ns c~ 16 A!'l::: , pe rl:(''t t~n~ un c c rt.a1n êvcn~ai l ~an: le~ 
bC~1V~~~= ~o~~ en ;=è~c=v~nt ]~ COUV i V i ~ ? 1~ê :"lé:e==~\TC t~~~ 
une pc:-:?Cc ... ~:.vc èe v sc coo?é ra t s vc 1ntcn~c. 6 .aè.uli.c~ 
polyv~lcn~~ c~ c~èrcn~ le; jc~ne= èa n ~ le : ~c~ 1v1 ~~= èc 
loi~ir: ~ 1 ~= , ~ue è~n: le= ~~ches de v 1 ~ . 

acmms: 
Il zera po::1blc de pr~~1quer le: activ ! ~i~ 

hab ~ tuc 4l~ : en cent~e de vae6ncc~ ( làbO Fhoto. 
:n~o~~ats~ue.co!n b ibl :o~hè~ue. jeux d·1n~~r1~c~~· .. ). 

le~ -~~ch~= ~c vie· ~ ~ l e: ·co~3~il= è~ Colo • 
ccn~~1~ucn~ la è1~c n:1 on coop~ ~~~ s vc du ~êlour. 

Le ~ i tc pc r:ci de pra~lquc r l ec 6Ci1v1t~~ 
zu~vanle: ~ 

• !~ 1 ~s~~10~ ~u Cà~o~-~4yak en c~ u vjv~ ~ Pc~:-~c-Ro1dc 
~ ini~t~~ion A 1 · ~:càl~~~ 

• ~n1t1a~i OTI ~ !~ ~ pê)to 

• ~~ndonnéc~ ?~d~~~TC3 d •u n ou pl~=1c~r= 
po:~sbils~« de cA~p t ns 

l ~SCR!PlJO~S : 

~0\1.:-= avec 

Le 3~Jcur n~ra li eu du 7 a~ 27 JUiilet .l ? 
revse~~r~ A 2950 r . L~3 bon~ d~ V&C~ncc3 SO~\ ~CC• P'~=. ~~~~ 
~ou~ rc~=e1enc•e~ ' ou ~ou~c r~3c~v~tson p~cndrc con~•C' 
bvcc: 
Vc,1 ~ r ~~r:~ ll~ o u fT bnço 13 . Lc3 Cr6n~c= Codcy. 
Tl b nche~-~3: 70290 Cha: p4 gney Té!.: e~-2~·10·56 

rri1•('t1' rrtt,.,., ''f71 Clr•t (f S'Scr.,""t' 1f C•l 



Commission Enseignement Spécialisé de !'l.C.E.M. (Institut Coopér2tif de l'Ëcoie Moderne) Pédagogie Freinet 

1 
.. --- · ~ . DU 28-AOÛT ·AU---2 ~·EPTÊMEÛ~~· ... ~ .. 9~~ ", ;·'··::.>:::;'' ::i;!} . . . . . , . .... . .. .. .. . . , .......... ,.,,,. A 

l STAGE organisé par les nembres de la COMMISSION ENSEIGNEMENT 

SPECIALISE de l'ICEM . 

1 OUVERT aux ense ignar.ts d e toutes classes, débutant s ou 

initiés à ia péda6ogie Freinet . 

l POUR - pratiquer de s techniques permettant l ' émerge nce de 

réussites . 

- aller plus :vin ~..;.. r. ~ 

et les outils utilisés. 

, . 
.4 c:: ré:: lexion s ur c es prati ques 

~ - permettant à chacun d e trouver les r·éponses à ses ques-

tions . 

- produisant ensemble des éc::-i t s, des outil s . . . d aI) S une 

démarche de f ormation pédagogique. 

T. S . V . P . 



i
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CONDITIONS DU STAGE 8Bsasaasaasasasns~amsi 

du dimanche 28 aoùt au 2 septembre 1988. Accueil 
OATES: 

le 28 dans l'après - midi, clô tu re le 2 se;::;tembre après 

le repas de midi. 

LI EU : PARIGNE L'EV EQUE ( à 15 ·km du MAN S ) , dans la SART HE. 

HE BERGEMENT : dans un Inst i tut médi co- éducatif très confo:-table 

situé au milieu des pins; en c h am bre s de 2 

a 5 lits; po ssibilité de camping sur le lieu -

même . 

PR I X: s ta g i aire : 7 OO francs 

accompagnate u r 

Ce s prix comprennent 

550 francs . 

les frais d'inscription et de dossier, 

d'hébergement en pension complète et de formation . 

IMPORTANT date limite d'inscription : 30 ju in 1988 . 

Les i nscriptions sont re tenues dans l'ordre 

d'arrivée, le nombre de places étant limité . 

En cas de désistement, les frais de dossier 

et d'inscription (150 francs) ne seront pas remboursés . 

- L 'i nscription est con di tio nn ée par le versement 

du tiers du montant t otal du stage. 

[su~lf~!~=§~l~~~~ff~iQ~J 

NOM et PRE NOM: 
Etablissement : 

ADRESSE: . ... .• ... ... ..• .... .... . . Classe: .. .• ... .... .... .. . . . .. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
TEL. . . .. . . ... .. .. .... . .. . . . ... . 
NOMBRE D'ADULTES STAGIAIRES: ..... X 700 F------~ 

+ 
. . . . .. . . ~ 550 F ------~ 

.. 
D'ACCOMPAGNA~EURS: 

T 0 TA L du STAG E . . ... .•. • ..•.. . .. .• . .... . F 

VERSEMENT à l ' INSCRIPTION (1/3 du total minim um ) ... ... . . .. . . F 

RESTE à PAYER ... . . .. • . . ......•.. . .•... F 

Rédiger le chèque à l'ordre de l'A.E.M . T . E .S., merci . 

INSCRIPTIONS et RENSEIGNEMENTS a~près de : J EAN et MONIQUE MERIC 
10, rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 
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Luis GCUC::iA JORGE (~ . F.!. S.E. Qu~n~a clo plata~o . A- Da - BEJA. 2ïOO ~.MADORA. Portugal) 

l8.l.8S, Chers camarades salut ! 

NO'.i s nous permettons à' apport·~·::- quelques précis ions e t informations à la 
fiche s ur le Portusal parue dans CP-ANTI ERS n° ~ de èécembr e 87 

* 1 ) ·!'lotie population actuelle c ompte ?resque 3 rnillio!"ls d ' émigrants sur 10 mil­
lions . C'est pas mal .. . 

* 2 ) La langue portugaise s e ?ar~e et est o==iciell e en Anço: a, Mozambique, Guinée, 
Ca?-Vert et St-Tomé e': P:::-ince corr.me états souverains . De même pour l e Brésil 
où il n'y a qu 'une différence sur la prononcia~ion .. . on écrit d e la même façon 

Politiquement, il fallai t :-efuser Tinor sur terri taire annexé par l 'Indoné s i e 
qui a fait l e génocide a 1 un ~<:: c~:.. ;:: c v.:..cnisé et parlan~ aussi le portugais .. . 
c'est un oubli , mais une triste réalité. Ains i, le Portugal d'au jour d 'hui est 
composé pa:::- les archi pels èe .Maôère et Açores... le "porte- avions " océanique 
des américains et f r ançais chacun da~s une île . 2t puis, il y a le . fameux anti­
cyc:1..one !!! 

* 3} La religion au ?or~ugal n' a ja:n~ is été officiell ement catholique même pendant 
la àictature. No\::s sorr.mes un état laïc::ue . Ma jo:-ité catholique avec de moins 
en moi ns de prat iquant s. Les aut~es r e ligions , s urtout ~a musulmane e t la protes­
tan~e , sont reconnues au même degr é. 

+ 4) Question <;ram."naire , il y a un GRAND p:-oblè:ne :Zace à la langue française 
AVOIR en portugais a 2 verb:s : TER et HAVER 
l:'"~ .&. " ' . • r . . . . ... .. . . .. ~~ . ,; , ... ' -
~iRE en portug~1s a 2 veroes : SL~ e~ ~STAR 

Ex. : Je s uis portugais e t je s uis en France . 
(SER) (ESTAR ) 

défini~if transitoire 

C' e s t, je pense , une des confusions les plus marquantes entr e les 2 langues. 

* 3) Prenant l ' exemple des diffé~ences morphologiques, 
'' o carre" ... mon voiture , ce n' est pas tout à fait exact 

o carre .. . ma voiture ( change~ peine le genre ) 
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ma voiture ... o meu carro, c'est-à-dire LA MA voiture. 

Conclusion : Nous avons bien aimé voir notre pays mis au ~il~~u d'autres articles. 
Nous vous invitons pour notre Congrès National de Juillet : nous le faisons 
chaque année. Nous parlons tous . le français, .mais 1' écrivons plein de fôtes ! 

TRAVAIL + VACANCES ·= PORTUGAL 88. 

Bien amicalement, 
Luis GOUCHA 

(J'ai hésité à rne réabonner à CHANTIERS. Mais, enseignant dans une classe d'adap­
tation pour élèves étrangers, c e sont les pages d ' i nformations inter-culturelles 
qui m'ont décidé. 
Je vous enverrai peut- être quelques documents. Amicalement) . E . R- L . 

POUR UN GROUPE DE RECHERCHE ET INTERVENTION 
Lien enseignement/Presse/Edition 

Quelques précisions c omplé mentaires à l'appel paru dans CHANTIERS n° 6 . 

Ce n'est pas unpr~jet ambitieux . Il ne s 'agit pas de concurrencer des struc­
tures existantes, CLEMI, ARPEJ, ou autres. D'autre part, mon idée n'a rien à 
voir avec les journaux scolaires. 
Mais, tout simplement, je propose une recherche pratique, un échange d'idées, 
sur le problème de la diffusion, de la publication des productions issues d' ate-
1 i ers d'écriture (ou séquences en cours) ; et une réflexion à plusieurs sur 
des propos1t1ons qui pourra-lent être faites à certains journaux, au moins à 
titre d'expérience. La réflexion pourrait être ~~ie à l'édition . 

M- C. SAN JUAN 
11 bis rue du baigneur 
75018 - PARIS 
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VIVRE ENSEMBLE 
de G . DRAHON, J. JULOU, F . MA:..-,Ll.t:R, e ·c J-P . NICOLAS . Ecole Buffon . 
"JI. la découv erte de l'Al~i:rie, de la ?rance et du Portugal" Ed. L ' Harmattan. 

Vivre ensemble ou l-;s péripétie s d'un projet i ntercultu rel qui mènera 51 
enfants de 3 classes à travers la France, l'Algérie et le Portugal. A l ' analyse 
objecti ve et d étail l ée d:?s adultes .. se mêle la voix des enfants dans un récit 
ple i n de vie, àe chaleur e t d'énotior.. 

Trois enseignants d' un e É.cole de Colombes et une animatrice a' association 
s e ront les moteurs de c e projet : 2 CMl e t une classe de perfectionnement vont 
èécouvrir l a réaJ.i 'cé d ' aut;:-es région s de France, rencontre r leurs pays d' origine 
ou ceu x de leurs c amarades. 
1984- 85 : c orrespond anc e et voyages-éch~nges en France. 
1 985- 86 : correspond a nce e t voyages en Algérie et au Portugal. Voyage retour 
des enfants d'Algérie . 
Le projet de constr uit sous nos y e ux 
avec les parents, "galères" ·fi:r..ancières. 
mais réelle des parents ave c l 'éccl":! 
leurs réussites et leurs échecs. 

fêtes d ' écoles, spectacles, ren contres 
On assiste à une rencontre progressive 
on voit se dérouler les ateliers avec 

Au bou t d u compte, les enfants ont beauc oup appris , beaucoup écrit, beaucoup 
mûri . Pour c eux qui voudraient s e lancer dans de tels projet:;;, ce livre est 
un bon guide. Toutes l es démarches s ont détaillées, les organis mes c ontactés 
sont précis~s 2~ les ré?onses obte~ues sont citées. 
En c onclusion , le poème des enfants d e Rahouia en Algérie, écrit après leur 
v oyage en Fran ce : 

Ne.u s nous reverrons un j our . 
Nous s erons des horrmes de tous les pays du monde. 
Nou s feron s une v·ande ronde. 
Au milieu il y aura COI11Tte jouets toutes les armes, 
corrme ami s les vautours et les TIUlots, 
l es loups et les agneaux . 
Aux deux pôles flotteront deux drapeaux · 
l 1un blanc, 1 'aut re ver t . 
Et sur t erre nous vivrons heureux. 

On peut le demander à Jean-P~erre NICOLAS 
Ecole:: E.i.xte Buffoi-:., 3 rue cannibouts 
9 2700 COLOMBES . 

(85 F .+ 10,90 ?. de =rais d e port } . 
Christiane DOFFAUD 

Après l a lecture du CHANTIERS ·n° 5, je n'ai pu éviter de bondir sur mon 
stylo pour défendre ce bouqu i n q~e j'ai particulièrement apprécié 

"LA VIE RIPOLIN" de J . VAUTR.!N 

Un roman , d ' abora u n rorr..::n, celui de la vie de Charlie qui ressemble dit-on 
si fort à 1 ' auteur qu'on pa:::-le d ' a u t obiographie : Charlie metteur en scène, 
Charl ie é crivain, Charl:.e d<m3 l ë:i m2ison- ventre , Charlie et Samo, la femme de 
s a vie qui maintient la barque fa:ni 1 iale à flot, Charlie et Marie- Marie la petite . 
dernière qui entretient u ne cor:.:espondance à la Zazie-Queneau avec l' ancêtre, ·1 

• 

• 
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Tante zo, e t surtout, Charlie et la blessure majuscule : "Ben-Benjamin" 1' enfant 
au t iste ... 
Devant la détresse ce certaines familles dans cette situation, je me suis souvent 
dit : "Et si j'avai s moi - même un enfant psychotique ! Quelle serait ma réaction ?" 
C'est un peu avec cette question en toile de fond que j'ai lu ce bouquin. Le 
transfert s'est opéré , je me suis ret rouvé dans Charlie- Vautrin. Cette manière 
de parler de lui, des siens, cet humour, cette fantaisie, ces contre- pieds inces­
sa:Jts , ces fui tes pour éviter le pire, tout cela m'a enchanté. C'est léger -
nerveux- intense - mais jamais mélo, jamais dramatique. Les i mages surgissent, 
la poésie et l'humour fleurissent dans "La vie Ripolin", haute en couleurs. 
C'est fort et c'est bon 

Surtout, qu'on n'aille pas chercher dans ce livre un document sur la f amille 
Vautrin et son autiste "Ben" sinon : Déception 

Michel ALBERT 

"CACATOMIQUE" : Recueil de dessins de M. ALBERT, M.?l.T'rlE, BRUNETEAU et ARNAULT 
Ed. L'Eclaircie. 

Tonique, ce pamphlet anti - atomique . Ces dessins de vous contaminer ont pas 

A. PITTION- ROSSILLON 

f-:--: F PU i f\ ... ..!..../ 
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PRESSE~ J DE 

L~ LEfTRE DE L 1 EDUCAT lO~ 

:1° S6 du 16 janv . 68 
D5cri t dans un do:;sier i nt i tu l é 11 ~~s dé panneu:-s 
de 11 écol e" ;>l usieurs cas i nté ressants : une 
~~te rnelle itin i r~nte en Dordogne, les bibliobus, 
un EMALA , Equipe MoJile d1 Animation et de liaison 
~caàém ique dans le Jura. 
lnterviewe Laurent FAolUS sur son plan pour l' é­
àucation et prés~nte la classe unique de 11 Hôpital 
d'Angoulême, et "l ' école au fil de l ' eau", la 
navigation de 10 élèves d 1 ER EA sur 2 pénichettes 
entre Digoin et Roanne . 

LA LETTRE DE L'EDUCATION 

n° 87 du 23 janv. 88 
Un dossier original 
~tats" . 

"le chahut dans tous ses 

LA LETTRE DE L' EDUC ATION 

:i 0 gg du 6 fé v. 88 
Un dossier sur l'école des gens du voyage : les 
tziganes, les batelie rs, les enfants de la balle . 

S. A. U. (revu 2 de l 1 Autonome} 

, 0 50 de déc . 87 
ùos!> i er n° 15 s ;ir les ét udes survei llées et les 
études dirigées en élé ~entaire, collèges et lycées. 
Un rappel sur les rè glements intérieurs des éta-
:,1 i s sements . 

MIGRANTS- NOUV ELLES 

no 133 de déc . 87 
"Approches in':erculturelles et réussite scolaire 
des enfants de l!lig rants 11 : i nterculturalisme et 
formatio n des enseignants : docu ment envoyé sur 
de mande (accompagnée de 10 timbres à 2,20 F pour 
frais d'znvoi) à CEFISEM de Bordeaux, Ecole ~or~ale 
de la Gironde , Château-Bo urran, 33700 MERIG NAC . 
11 L1 entrée dans l'écrit". Les dossiers de !'Educa­
tion n° 11/12 de 86- 87 . Le numéro 50 F. coc:prend 
notar.ment "la lecture et les enfants en difficul­
té d1 apprentissage 11 par C. UPOT-FROMENT. Com­
mande avec réglement joint à l'Uni versité de To u­
louse . le Mirail. 56, rue du Tour 31069 TOULOUSE 
Cédex. 

"Ca lendrier interculturel 87-8811 46 p. , 60 F. 
+ frais d' envoi. Centre de documentation et d'ani ­
mation interculturelle, 10 rue A. Laval . Luxembourg. 

LE ~ONDE DE L'EDUCATION 

n° 145 de janv . 88 
Publie le Plan Monory, le Rapport de de Chalendar 
et le Ra?port LESOURNE. 

LE JOURNAL 12.000 EXEMPLAIRES 

ciu 25.1.8S (Grat uit) 
8 pages pour présenter et tenter de rel ance r la 
presse écrite sous toutes ses foroes. Citat i on·: 
d'un article sur un enf ant de 10 ans passionnt 



de foo-;bal1 et ar prenant à lire dans un journal 
de root . 

~ES CAHIEqs DE St AUMONT 

no kQ de Janv . SS 
~ut>lient la première partie des actes du Colloque 
National de juin 87 "Apprendre à 1 1 adolescence", 
avec notamment " Apprend r e en SES et en EREA11 

pa r André ?!HUP, et "Apprendre en Hl. Pro" par 
Serge HAL LU . 

l ' EVENE~E NT OU J EUDI 

n° 169 du 2S. 1 au 3.1.88 
Eche c scolaire : " l'école à la tronçonneuse 11 

ave c le s intervent i ons d'Hervé HAMON, Antoi ne 
P~OSi , Roge r ES1ABLE1 . 

L' ECOLE DES PARENTS 

n° 2 de fév . 88 
"Mes note o. à l 1 éco le" : un extrait du li vre "les 
~otes à l'école" chez Syros. 
11 1ox icos , pourquoi ?" un dossier compo sé de 5 
arti cles et une bibliograph ie sur l a drogu e et 
l es drogués dans et ho rs cie l' école. 
"L ' He:- erti sne " une gymnastiqu e ancie nne qu:. fait 
peau neuv e (Georges HEB ERT a i nv enté la méth ode 
naturel l e de gymnastique au début du sièc l e ). 

- 3 - /.j. ( • 

L'EDU CATION PAR LE J EU ET L1 ENV!RONNEMENT 

ne 28 du 4è me trimestre 87 
Un doss ier : de l ' i nfluence des jeux guerriers 
sur l e co~po rt ement agress: f des enfants à l' ap­
pli cation des jouets mi litaires . 

LE KO NDE DE L' EDUCATION 

no 146 de fé v _ 88 
'!1981 - 1968 : le bilan du septennat " 
u~ d~bat s ur l a d ip l omati ~ f ran çaise. 
" Le deveni r des j eun es écart és du collège" : 
des chi ~fr es intéressants t ir és de "Jeunes issus 
de SES et d' EN? : i dentité et devenir" par N. 
LANîlE R, M. BALLION et C. MATHEY- PIERRE - I NRP 
Coll. "Rapports de recfierc hes" l!?S7 n° 5. 

Eco\e de l ~ Hou ssa5e 

273 !0 :BO VRG RCt-iARD 



ET NOUS SOMMES PERSUADÉS QUE VOUS - JE DIS BIEN VOUS, OUI VOUS! 
AVE Z TO UTES LE S CHANC ES DE VRAIMENT RÉUSSIR.POUR CELA VOUS DE ­
VEZ, LE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE,FAIRE PARVENIR À "J.MAGAZINE" 
LES DOCUMENTS, ISSUS DE VOTRE CLASSE OU DE CELLE DE COPA INS,QU I 
LUI MANQUENT: 

•des textes. longs ou courts, des histoires illustrées ou non, etc ••• 
•des poésies d'enfants •• • 
•des bricolages, des recettes, des jeux, etc •.. 
• des· références de livres que les enfants ont aimés. 
• des propositions JX)ur la rubrique Lecture d'Images. 
•des Bandes Dessinées, même embryonnaires •••• 
• des recherches. des albums, pour la rubrique "Je Me Demande" . 

UNE SE UL E ADRESSE~ P. BARROUILLET-EcoLE ~TERNELLE-PUGNAC 
33710 BOURG SUR GIRONDE 

Si vous ne voulez pas vous séparer de vos originaux, vous pouvez envoyer 
une simple photocopie. POSSIBILITE d'envoi en FP : M. le Directeur •• •• •• 
sans aucune autre référence , ni à J. ni à moi-même. 

Réponse assurée, de même que le suivi des documents. 
L'Equipe de J.MAGAZINE et les lecteurs de la revue vous remercient. de vo­
tre participation qui permettra sans aucun doute d'améliorer la qualité 
du nouveau "J" et, qui sait, de glane.r quelques médailles supplémentaires 
aux J .O.! 
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